
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=bxfVgTgryzMC&hl=fr


 



 



 

B I B L IpTJ! ÈQUE

S'J . '.

[6 0 - CHANTILLY



v

< I

 



 

Dedie' a Mqnseigneur

LE DAUPHIN



ON donnera toujours un Volume
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m 'Est avec raison.Ma-

dame, que tous ceux

^^^áJ qui ont entrepris ÏE-

lo^e du R oy, ont dit

que fa vie estoit un conti

nuel -enchaînement de Mi

racles. Ce quisè pasîèaujour-

Novembre i6Sç. A
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d'huy nous le fait connoi-

ftre , & il ne me seroit pas

difficile d'y trouver une

ample matiere aux louan

tes de ce grand Prince,

iì je n'avois accoutumé de

me taire, quand je puis

faire parler un autre en ma

place. Je n'ay ny le temps

de ramaíîer toutes les cho

ses que l'on peut dire à sa

gloire, ny 1 eloquence qui

me seroit neceíîàire pour

les bien representer. C'est:

ce qui m ' oblige à com

mencer cette Lettre par le

Panégyrique de Sa Majesté,
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qui fur prononcé à Caen

le cinquième de Septembre,

au sujet de la Sratuë que

les Habitans luy ont ele

vée. Je vous envoyay le

mois pane une exacte Re

lation de cette Feste , &

vous marquay que le Pere

Fejacq, Profeíïèur en Theo

logie , & Prieur des Jaco

bins de la Ville, avoit char

mé par - un excellent Dis

cours le grand nombre d'Au

diteurs que le zele qu'on

a par tout pour le Roy, a-

voit attirez à cet auguste

Spectacle. Voicy en quels

Aij
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termes ce Discours estoic

conceu.

. L ì - I

QVattendes - vous de moy ,

Messieurs ? Ave% - vous

esperé que je répondrais à vos

idées , quand vous mktve% fait

l'bonnenr de me choisir pour

Panegyrifle de nojìre Augure

Monarque , ($js pour interprète

de vos cœurs ? Ces deux qualites

font difficiles a soutenir ; ce qu'a

fuît Louis le Grand cft ft

extraordinaire &fisingulier; les

fentimens que vous ave% pour

luy font fi vifs & ft délicats ,

qu'on ne peut fans témerité ft
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promettre de réújjìr > soit qu'on

soit obligé de parler de luy , soit

qu'il fiuìie perler pour 'vous.

-,J. LInvincible ^ le Magnanime

JLoûïs fait le bonheur de la

France , la dejìinée de /'Europe ,

jétonnement de l'Univers. La

-gloire.de son ÍSfom s'étend jus

qu'aux extrémites de la terre;&*

fie ces extrémites , des Peuples

dont les Noms nom efloient preji

\que inconnus \ *úiennent le voir

.& l'admirer. Adoré de jes 5#-

jets y refpeélé deses Vjifîns, tou*

jours vainqueur3 soit qu irrité de

lorgueil de ses Ennemis , // leur

fajji Uguerre îfoitque touché de

A iij
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leur fotblejfe y il leur donne l&

Paix. Quelles expressions peuvent

égaler la gloire d'un tel Prince f

V Eloquence accoutumée à rele

ver les a&ions dès autres « Heros,

ne peut qu'affaiblir celles de

Loiiis , presque reduite a ne. le

louer que par fìn desordre &

son silence, ^«/i'wv.^v- *m-nV>

// pareift bien Aíejjìeurs ,

quun mente ji extraordinaire a

jsait fur vos cœurs toute 1 l'impres

sion qu'il ejl capable de faire.

L'éclat de ce jour qui va devenir

celèbre; cette Pompescette síjpm-

hlée j la joye qui paroift dans vas

jeux , la Place wefme que v.ous
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àve^fait embellir , $s la ma

gnifique Statue que <v&us vene^

d'y ériger , ne nous laissent point

douter y qu 'entre tous les Sujets

d'un fi grand Roy , il riy en a

point qui ressentent mieux que

vo.'ís , le plaisir & 1* gloire de

iuy obeir. Rien de tout ce que fa

Grandeur 'vous a fait penser ì ne

devroit échapper à quiconque doit

parler pour vo%s. Mais comment

une langue pourroit . elle servir

d'interprète a tant de cœurs ? Quel

Orateur ajfe% habile pourroit ex

pliquer ce qu'ont pensé tant de

spirituelles & â'illufires Person

nes ?:
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,Quand d pèserait pas mesne

impassible d'y réujjir 3 efiait.ce fur

moy , Messieurs , que devoit tom

ber vojìre choix f Né dans une-

autre Province , & presque in

connu dans cette faille , eu fleu

rissent les beaux Arts , où plu*

peurs exceUens Hommes joignent

l'étude de l' Eloquence à celle deí

Loix , des belles Lettres> des Scien

ces humaines , & de la Divine

Theologie , devois-je esperer d'au

tre part au Panegyrique que vous

preparie^ j que celle d'entendre &

d'applaudir ?

Mats vous ave% voulu que ce-

Panegyrique deuflfit beauté à la
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grandeur deÇa matière , Çans rien

devoir à ï Orateur. Vous íavex

voulu , Messieurs , fobeis ;

persuadé de mon infiiffijance^Jeur

neanmoins de vous plaire s puis

que fay ['honneur de parler d'un

Prince pour qui vous rìave% pas

moins de tendrejje que de rcfj>eéî,

& qui merite l admiration qu'ont

pour luy les deux Mondes qui

composent l Univers , je veux

dire le Monde Chrcfiien , le

MondePolitique. Il ejìrare qu'on

leur plaise également. Tels Prin~

ces qui ont eflé les delices de l i£-

glife , n'ont pas eu ( approbation

du SLcIcì & tels qui entrait, l'ad.
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miration de ces sages mondains]

qui préferent a toutes les raisons

la raison d'EJìat , ont eu le mal

heurde déplaire aux Sages Evart*

geliques y qui préfèrent à tous les

interêts , l'interefl de U Religion:

Cc qui diftingue le Roy de

presque tous les autres Rois , eft

qu'il plaijì en mefme temps à ces

deux Mondes. On voit en luy ce

q%e l' Eglise peut aimer, onyvoit

ce que le Siecle peut admirer. Et jt

jc fuis ajfez heureux pour racon

ter seulement quelqu'une de ses

aèlionsfans en ajfoihlirla beauté,

ou pour découvrir qmlquiine de

fes vertus fans en diminuer l'é
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»

clat ; vous avouerez^ , AdeJJìeurs,

qu'on pourroit ajouter aux nobles

'Inscriptions 3 que des perjbnnes dï-

flinguées parleur ranp, & par

leur merite , ont jait graver au

pied du superbe Monument , que

cette faille conjacre à la gloire du

Rey y qu'on pourroit , dis-je s y

ajourer ces deux mots , qui seuls

Valent un Panegyrique ; LoiilS

le GRAND,rAmour duMon-

de Chrestien í YAdmiration

du Monde Politique.

Si ce que l'Eglise aime dans ses

Princes , n'ffl pas toujours ce qui

brille le plus en eux, c'ejl du màns

ce qui mente le plia d'ejìime. In.
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capable quelle est de Je laijjtr

éblouir par un faux jour, éclairée

des lumières de l'Evangile , elle

rieflime que le vray merite r $s

ne donne que de juftes él&ges. Que

peut on s'imaginer de plus grand

que ce quelle aime dans les Rois f

Nese croire élevé sur le Tronc

que pour rendre des Sujets heu

reux ; rìentreprendre U Guerre

que pour réprimer l'injuriée , ou

peur affermir U Paix , n avoir de

puissance & de grandeur^quepour

.tes faireservir aux interefìs de la,

Religion ; c'efl ce qu'aime l'Er

glise, & ce que nous admirons

Louis Grand. .:
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Qu'on efî heureux quand on

obeît à un Prince , persuadé com

me luy , que la Trovtdínce fait

naijìre les Rois pour l'utilité de

leurs Sujets- ! & que comme les

jijìres ne font attaches an Ciel

que pour éclairer l' Univers , les

Souverains ne sont éleves fur le

Trône , que pour le bien de leurs

Eflats ! L O ii I s ne pense quÀ

faire lafelicité des siens* Si nous,

tadmirons , il nous aime. Mous

mus efimens heureux de lavoir

pour Maijìre , & d ne feroit pas

content de luy-mefme, s'ily avoit

dans le monde, un meilleur Maî

tre que luy.



H MERCURE

A qui devons- nous qu'àfa va

leur & àses Joins , le repos dont

nom avons joUy pendant une lon

gue Guerre t qui ne nous a po,int

empefcbé de goûter les fruits &

les douceurs de la Paix f Si nos

voisins n ont pas seulement appro

che de nos Provinces qu'ils efjte^

raient conquerir , s'ils n'ont rien

fait de tout le mal qu'ils vouloient

faire ; n'efì. ce point qu'il les a pré

venus , ($s que portant la terreur

& la desolation fur leurs terres ,

il les a mu hors d'état d'entre

prendre nen fur les noflres ?

A qui devons- nous qu'àfd pru

dence , & à la passion qu'il a de
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nous rendre heureux , l'etablisse

ment du CommerceJasûretéde la

NavigationJa reforme des Loix,

le bon ordre de la Juflice ;la dis

cipline des Armées ; tout enfin ce

qui rend la France aujjì florissan

te au dedans , quelle est redoutée

au dehors ? De tout ce qui peut

nous ejlre utile , rien n échappe à.

fá prévoyance , rien ne fatigueÇa

bonté , rempilant selon nos di

vers besoins Us differentes son -

{lions de Legislateur, de Pere &

dejuge ; tantojì il fait des Loix,

tantofl il accorde des Grâces, &

tm'oft il termine des Differens.

Plus sage que tant de /{ois,
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qui ne ft foucians pas que leurs

Sujets fuient bons , póurveu qn'ifs

leur soient fournis , -pensent plus

quand ilsfont des Loix, à confer--

ver a chacunson bien 3 queson in

nocence -Louis ft confierant

plutojì comme le Directeur des

mœurs de ses Sujets , que comme

t Arbitre souverain de leurfortu

ne , ne fait pas feulement des

JLoix pour maintenir la tmnejHih

lité dans son Empire 3 il en saie

^oury conserver la vertu. Il pu

nit le 'Blasphème , il défend les

'Usures, il arrefle la fureur des

Duels , fureur presque aujji an^

cienne que la Monarchie , inve
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/t^ff, opiniâtre 3 incurable a tout

autre quù Louis le Grand,

dent lempire semble s étendre jus*

,quesfur les cœurs. Il commande >

Cêmmt on perd en même temps

jusqu'au deftr, jusqu'à U pensée

de luy desobeir, il ne trouve pres.

ijue point de coupables qu'ilsoit

-obligé de punir.

ll voudroit bien ne pas trov--

uer plut de malheureux ;

parce que telle ejì noílre destinée,

,quily en aura toujours ', ilfc fait

un plaisir &• une loy de lessecot,^

sir. Qui d'enfteses Sujets diflin-

erué par le merite , fy accablépar '

' lafortune 3 luy a fait connotjlre-

Novembrc 1685. B-
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fes besoins fans le vmr s'y inté

resser f Laquelle de ses Provinces

a veu mourir ses esperances par

le dérèglement des Saisons , fans

les voir auJJLtoJi renaître par les

foins qu'il a pris de la soulager?

Il suffit que Louis fçache qu'on

efl malheureux pour qu'on cejfi

aujji.tefl de l'eflre.. Son air seul

&ses manières obligeantes tien

nent lieu de bonne fortune aux

miserables qui ont l honneur de

l'aborder; ily ajoute des secours

considerables , il semble que

la Providence ne permet qu'il

arrive quelques disgrâces , que

pour luy laisser la gloire d'avoir
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ja.itseul le bonheur deje s Sujets.

Vamour qu'il a pour eux le

faitJouvent descendre du Trône

four monter fur le Tribunal , eìt

comme s'il riefleit point d'ailleurs

occupé à regler la deflinée de pres

que tous let Souverains de l'Eu

rope , il Je fait uneserieuse occu

pation de terminer lesDiffrens de'

ses Sujets. Il écoute* il examiney

il prononce ; mais avec quel dis

cernement ? Avec quel respectpouf

. les loix ? Ceux dont il daigpc

prendre les avis , avouent queplus

habile queux il ne règnepas moins

dansson Conseil par l'élevation'

de son genie , que par la fuperio*^
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rite de son rang. Il dmele tou--

jours le bon droit ; &f nous en--

exceptons les occasions , ou fa bon

té four ses Sujets l'empefche dese

rendre jujìice a foy-mesme t il le

favorise toujours ; inflexible dans

la juflice qu'il rend aux autres;:

injujìe avec honneur dans les in*

justices qu'il se sait à luy mesme ;

$s par tout egalement digne de

l'amour du Monde Chreflien.

Mais peut-eflre qu'il parois:

moins aimable à ce monde pa-

àfique , quandà la tefle de ses re

doutables Armées ilperte la guer

re cbe% les Peuples jaloux de fa)

puijsame. Fjcn moins, Messieurs,
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il pUtfì autantsous les armes qne

jur le Trône.

Qu'on ne se figure point icy

un de ces Conquerans , qui ne

troublent le repos de la terre , que

pour calmer le trouble qu'un dejír

déreglé de s'agrandir excite dans

le cœur. Tels ont eflé les Ce-

fars ($s les Alexandres , qui en

acquerant un peu de gloireJejont

attires beaucoup de haine y au lieu

que noftre invincible Monarque

ne s'eft pas moins acquis parses

conquefies l'amour que l'admira

tion de l'Vnivers. ,

Ne fçait-on pas , que le defir

de vaincre 3 le plaisr , deje vap-
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ger y le dejpin de nuire, ny aucu-

ne deJesfarouchespajjions quifont

les guerres injuftes , ne luy apoint

fait prendre les armes ì Nos En

nemis mejmes peuvent - ils desa

vouer que quelque ardeur qu'il

eufl pour la gloire ,, quelque afl

seuré qu'il fufi de triompher , il

n'a combattu que malgré luy?Ja

mais iln'euflfait Uguerre ì ftjans

lafaire , il euíi pu réprimer l'ìn-

jujìtce deJes voijtns , ou assurer le

repos de ses Sujets ?

. - Empereurs, Rois , Souverain/,

RepubliquessEflats, Peuples qu'il

a vaincus , ne vous en prene^

qu'à vous mejmes de vos pertes
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& de vos malheurs. Si fEspa

gne rieujì pas contefié des Droits

trop bien jujìifies, Louis n'euji

point attaqué les Païs- bas t qu'il

parcourut comme unfoudre 3 avec

une incroyable rapidité 3 laissant

par tout d'éclatantes marques de

fes vióloires. Si la Hollande euft

ejìé moins ingrate , on ne l'eufl

point veuësuccomberfous la mefi.

me puissance y à laquelle elle efloit

redevable de son élevation. Si

l'Allemagne eufl mieux connu fes

veritables interêts ; fi des craintes

imaginaires ,Jt d'injufies défian

ces ne leussent fiait armer contre

la France , le Roy quelle a cojh-.
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traint de devenir son Ennemy

n eufl jamais ejìe que fin Protec

teur. .: , •; '

V . Combien les Princes ligues

. avec tant de seine , (y <wec ft

peu de succès 3 cuffent-ils épargné

de sang ? Combien de Places eus-

fenuìls conservées , fi leur opi

niâtrete ne les eufl empescheÇ'

d'observer les Traites cpue leur

foiblejje les avoit forcé de con

clure f Luxembourg n eufl point

.changé de maître , s'il n eufl fallu

par un coup de ft grand éclat met

trefin aux lenteurs & **x

fices de la Politique Espagnole.

JUobstination des Ennemis a per

dre
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dre cette importante Plc ce , aforcé

le Roy à la prendre. PaJJìonné pour

la paix jusques dans le sein de la

viétoire , il n a fait cette derniere

conquefle que pourriefre pas obli

gé d'en faire de nouvelles.

Quel autre obstacle>quefa feule

moderation s'efl opposée a celles

^u'il pouvoir faire f L'occafon

fera -t~elle jamais plusfavorable

de remonterfur le Trône de Char-

lemagne , de s'ajfujetir l'Em

pire, quifur le penchant defa rui

nefembloit demander un nouveau

Maître, $ m plus puissant Pro

tecteur ? Le Roy riavoit qu'a le

vouloir 3 il pouvoit tout. Mais

Novembre ifâj. C
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semblable au grandTheodose, que

Saint Augujìin admire pouravoir

ejìé moins sensible au defìr d'de-

querir un Empire , qu'à la gloire

de secourir un Empereur dejìitué

de tout secours : L O íi I s > pour

laissera tEmpire la libertéde reu

nirsesfarces contre les Turcs, re

tire lessennes du voisinagede Lu

xembourg , prefl à secourir l'Em^

pereur , & à renowuellersur les

bords du Danube les merveilles de

la journée du Raab , f ce Prince

n'eufl mieux aimé s'exposera per

dre tout, qu'à devoir deuxsou st

Couronne.

Que cet endroit, Mejjìeurs ,a
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ejìé touchant pour lEglise ! &

que le Roy parut aimable auMon-

de Chreflien,. quand il suspendit

fes conquefles pour faciliter le se

cours de Vienne , dont la perte

riefloit pas tout le mal qu'on de-

njoit craindre. Les intenfls de la

Religion efloient mefle^ avec

ceux de l'Empire dans la conser

vation de cette Place : c'est ce qui

faifoit trembler le Monde Chré

tiens ceíl ce qui toucha Louis

xe Grand : carfut- il jamais

un Prince plus religieux ?

J'en prens a témoin toute la

terre : m njoit par tout des mar

ques deson %ele de fa pieté.
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Dans /' Empire , Strasbourg &

Aduníier assujetis a leurs Princes

legitimes , ç^r en mefme temps a

leurs legitimes Pasteurs , dans U

Hollande y des lauriers consacres

au Dieu des Batailles t& au lieu-

d'Arcs de triomphe, des Croix

élevées & des Autels repare^;

en Afrique les Prisons de Tripolia

â'Alger& de Tunis ouvertes par

de glorieux Traite^ou briséespar

d'heroïques efforts ; & un nombre

infini d'esclaves arraches a Ufu

reur des Ennemis du nom Chré

tien; dans tout ('Empire Ottoman,

le Christianisme florissant à l'om

bre des lys ; dans la Palestine Içs
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Lieuxsaints protège^ contre l'im-

pieté des Infidèles, mis a ïabry

de leurs insultes ; dans les Indes,

dans le Japon , dans la Perse , des

Afijfions d'HommesApostoliques,

établies, protegées, entretenues;

dans l'Italie, lafameuse Pyramide .

quifut élevée pour Danger l'bon-

neurdelaFrance,abattue pourmé

nager la gloire dusaint Siège ; à

nos yeux , de dangereuses nou-^

veaute^ ou prévenues t ou dtjjì-

pées ; la paix rendue a l' Eglise y

($s ce qui fera l'éternité de cette-

Paix , l'ëpiscopat remply d cxceU

lens Sujets ì & degrands Hom*

mut

c iij;
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Ajoutons à tant de merveilles

ce qui seulsuffirait pour immorta

liser la pieté de L O u ï s L E:

Grand : le Calvinisme presque

aneanty; il expire ce monïlre qui

desoloit autrefois U France; elle

languit , elle meurt cette herefie

qm%fut la source funefîe de nos-

divisions & de nos guerres. Ils ne

subsistent plus cesTemples éleves

fur les ruines de nos Eglises ; ces.

Temples où l'on noffroit pas de

Viëlimes , & ok l'onformoit des

uœuxqui n avoientpeut.esre pas

pour objet nos prosperite^. Des

millions de Protefîans font réduits

d un petit nombre > & bien-tofs
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ce ne fera plus que par l'Hiftoire

qu'on apprendra quelle a esté la,

jortune de ceformidable party.

Il avoit resisté aux armes de

plusieurs grands. Rois , f0 il cède

presquefans resistance a Louis

le Grand, qui n employe pour

le ruiner que fa bonté', fa douceur

ses bienfaits 3 son %ele } 0* ses

Loix ; Loix quifans 'violer d'an

ciens Edits en rcpriment les abus ;

Loix également douces&sevères,

jujìes & charitables ; Loixfavo

rables à ceux mefmes qui les trou

vent dures , ft) aufquellet ceux

qui s'en plaignent se confesseront

quelque jour redevables de leur

ralut.. Giiij,
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UEglise peut.elle donner moins

queson cœur a un Prince qui luy

rend de fi grands services ? Eft-

ce ajfe% quelle l'appeìle le PrédL

cateur de la Foy , le "Defenseur

des Verite% Orthodoxes , ì'Evef.

que seculier de ses Sujets > Noms

glorieux que Saint Remy donnoit

autrefois aClovis. Eft-ce afse%

..... mais laissons à l Eglise le

choix de ce quelle doit faire pour

marquer fa reconnoijfance a ce

Grand Roy ; & voyons dans le

peu de t&mjjs qui nous refte , s il

ne merite pas aujjì juftement l'ad

miration du Monde Politique3que

l'amour du Monde Cbrcflim»

r
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Uadmiration , tonte muette-

quelle eíi ordinairement 3 eji le

flus glorieux de tous les Eloges.

Tandis cjue ce quon eflime lœijfe

la liberté de parler , ce qu'on dit

feut ejìre soupçonné de flaterie ;

tout efl naturel , tout efl sincere

dans le silence qui accompagne U

surprise; ce qu'on voit ne peut ejl

tre que tres-grand , quand on ad

mire fans louer. Alexandre tou

jours brave , toujours heureux, ne

trpuva rien qui pût arrefler . le

cours rapide defes Vi£loires3 toute\

la terre en futsaisie d'étonnement;

($s comme il efl remarqué dans

ÎEcritun , ne pouvant U louert
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elle se tut , ($s l'admira. Salomon

sut le plus magnifique de tous les

Rois 3 & ceux qui le virent, tom

berent dans une efpece de ravisse

ment qui leur ojîa l usage de la

-parole. Ce que ces Princes ont este

dans leur Siecle , L o u i s LE

Grand ne l'ejjl-il paí dans le

nofìre ? Efl il moins vaillant (gfr

moins heureux qù Alexandre

Ejì- il moins magnifique que Sa.

lomon} N'en doutes pas > Mes

sieurs j la posterité l'admirera ?

comme nous les admirons.

Le fameux Passage du Rhin

va prendre parmy les prodiges le

rang qu'ont tenu jusqu'icy les paf-
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piges du Granique & de l'Wy-

àafpe. On y verra Louis le

Grand s'ejìimer heureux d'a-

noir enfin trouvé un perd digne

de luy ; & ce que ne putfaire A-

lexandre , on ly verra, imprimer,

dans les cœurs de tous les siens la,

noble ardeur dont il brûloit. Sou

tenus par Ça presence , animes

par[a valeur , glorieux de com

battresous les yeux d'un fi grand

Roy y ils se précipiterent dans les

eaux , & ils allerent malgré la

profondeur ($sla rapidité du Fleu

ve , chercher des Ennemis qui

n'eurent ny afje% defermeté pour

les recevoir, ny *Jp%. de cœur
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pour les attendre.

Cent prodiges ontfu'vvy ce pre

mier miracle ; mais la Pofl,erité'

qui les doit admirer , les croirav

t-elle f Vous mefrnes, Messieurs,

qui les *ve% veus 3 les croye%-

Dom ? L'Hifíóirt d» Louis le

Grand , toute vraye quelle f/?,.

à t-elle moins que c?lle d' Alexan

dre l'air de la Fable f Y a- t-il

de la rvray-semblance dans les ve~-

site% qu'on dit de luy }

Qu'en quinte jours , dans la-

plus fâcheuse saison de l'année,

H aitsubjugue toute une Provin

ce considerable par le nombre &

gar la force de Jes Places ; qu'en

i
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moins d'un mois il ait pris plus

de V'Iles qu'il n'en faudroit pour

faire un puijjant Etat ; qu'il ait

refijiéseul a toute l'Europe ; qu'il

ait triomphé par tout ou il a com

battu ; que Jès Ennemis riayent

ejìé que les témoins {0 les specta

teurs immobiles de ses victoires ;

tqu'il leur ait cBé jusqu'au cou

rage de Çe défendre ; qu'il ait ré

duit Alger à confesser qu'il luy

faifòit grâce 3 quand il luy impo-

foit des Loix ; qu'il ait humilie

Gennes ,fans achever de la dé

truire : souffres que je le repete ,

njous qui en ave^eflé les témoinsy

le croye^ - vous \ Ou parce qu'il
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'vous eíl impolle d'en douter,

esperes - dqus que les Sieclesfu

turs n'en doutent point?. Alexan

dre crut qu'il êtoit de fa gloire de -

les tromper, par les -vaincs appa

rences d'une grandeur qu'il n'a-

*voit pas : il efl au contraire de la

gloire du Roy qu'on les ménage ,

($s qu'on ne leur apprenne des

grandis choses qu'il afaites , que

celles qu'ils pourront croire.

Que la Pojteritéfçacbe , que

LO ii I s s'eíl rendu deuxfois maî

tre de Vtlenciennes par set Ar

mes & par ses Bienfaits. Mais

ne luy disons pas que cette impor

tante Place attaquée au milieu de
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s

-l'Hyver, a eflé prise en un quart

-d heure s4 en plein jour ; qu'on la

vit pajjer en un moment de la con-

fiance au desespoir t & du deses

poir à la joye ; ft) que lefort de*

Vaincusyfut bien-tofl égala ce-

luy des Victorieux; ceux- cy pen

sant avec plaisir a la gloire qu'il;

avoient acquise , ceux- la au par*

don qu'on leur avoit accordé

tous à la Viéroire que L o ii I s

avoit emportée.

jÇjhte la Pofleritéfçache , que le

formidable Cambray n'a refijìé

que tres-peu de jours : mais qu'elle

ignore^ue le Roy n'employa pour

(e prendre que la moindre partie



4o MERCURE

Je ses Forces: & que plus gene

reux qu Alexandre , qui croyois

perdre autant de gloire, que les au

tres en acqueroient 3 il avoit en

voyéses meilleures Troupes à son

-illujìre J^rere , qui dan< le mefme

temps prenoit une Ville , & ga

gnait une Bataille.

Ce que nous retrancherons des

surprenante* aólions que l' Invin

cible L O iï I s a faites 3 empef-

chera ceux qui "viendront aprés

nous de le prendre pour un Heros

fabuleux ; & le peu que nous en

dirons fujfra pour le faire regar

der comme le plus grand des Hf*

ros.
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Pourra- 1. on luy refuser ce ti

tre t quand on sçaura qu'aprés

avoir triomphe de ses ennemis ,.

il s efl vaincu luy-mefmeì C'efl

ce qu'il faudra raconter exaóíc-

ment a la Pefleritc. Il efi de lin-

terefl de toute la terre , qu'aucun*

Prince ne le puisse igntrer. Louis »

plus grand que fa gUire& quefa-

fortune , auffi maître de luy^mef

me que de fes Ennemis s'arrefie

au milieu de fa course 3 & home

ses Conqueftes dans un temps o«<

fpn glorieux deflin sembloit l'ap*-

jxìler k lEmpire de {'Univers^

Il est vray qu'il fait la Paix en<

Conquerant fy en Maître ; illa -

, Novembre ìfâf. D
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donne a fies Ennemis , comme iï

donne des Loix a fies Surets ; seul

Arbitre 3 seul Mediateur , il con

clut , il décide; ce qu'il pretend

qu'on reflituë , ce qu'il 'veut don

ner t ce qu'il doit retenir, il règle

tout ; mais il le règle d'une maniè

re fi definterefiêe , fi genereuse y

qu'il fiemble 'vouloir partager a-

vec les Vaincus le fruit de ses Vi-

Boires ; & <\ù'ú donne .sujet de -

douter , lequel des deux luy est

flus glorieux , ou d'avoir ft Jeû

nent triomphé durant la guerre *

ou d'avoir sacrifié tant de Con-

quefies a la Paix.

LAntiquité) toute fiere qu'elíe
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efl dugrand nombre de ses Heros,

fourroit-elle nous en montrer un t.

qui dans telles conjonctures aitfa:t

m Ji grand sacrifice ? II y a peu

de Conquerans qui ne fe soient

laisse^ entraîner comme des efcla--

Des par leur bonne fortune ; A-

lexandre succomba pus le poids*

de lasienne , aveuglé de son bon

heur il perdit toute moderation.-

C'efloit , Messieurs , c ejìait à

L o u i s le Grand quefloit

reservé lavantage de donner au'

monde ce fare exemple de vertus

($s d'apprendre aux Souverains '-

quils doivent préférer aux char--

mes de la gloire , le repos de leurs-:

Dij,
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Sujets , (^s au titre de Conque*

rant la qualité de Pacifique.

Un Prince connu sous ce nom

dans UJudée , fut autrefois adoré

de toute la terre ; & ce Prince

semble renaître en Louis LE

Grand. Ces nombreuses Ar

mées presses en tout temps a mar

cher& a combattre ; ces Fìotes

qui font trembler toutes Us mers;

ces fortifications fi regulières y&

presque auffutofi achevées que re

solues ; ces richefes immenses, ces

magnifiques Palais s cet assembla

ge de tous les Chefs-d œuvres de

la T<[ature & de /' Art ; ces Mon

tagnes abattues , ces Rivières dé
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urnées , cent autres semblables

ter'veiUes ne renouvellent- elles

as da.ns nos jours les merveilles

uv temps de Salomon ? N'en

joyons. nouspas mejme un grand

lembre qui échaperent à la ma

gnificence , ou aux foins du M&-

narque des Juifs ? Ce fameux

Wojìel , qui disputerait de beauté

avec les plussuperbes Palais des

Rois , & qui sert d'asyle à de

braves & dilluftres malheureux;

ces foins f noblement employes

k former de jeunes Guerriers , ces

hahliffemens ou la beauté trouve

me proteBion qui l'empefche de

devenir crimineUe} & où la No-
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blejje trouve des secours qui l'em-

pefche d'eflre miserable ; nesont-

ce pas des prodiges de magnificen

ce inconnus jusqu'au temps de

Louis le Grand ? Le mort'

de les admire ; mais ce qu'il ad

mire le plus ycflla personne mef-

me de Louis.

Quelle grâce ! quel air ! quel

admirable mélange de douceurs*

de majefle! peut- on le voirJans

l- aimer ? Etse lajfe -t - m de le

voir? N:y a-t-il point dans ses

moindres mouvemens je ne fçay

quel agrément qui enchante f Un

air deHeros gif de Souverain ìje

ne fçay quoj de plus qùbíimaim

i
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ú charme les jeux , qui ravit

s cœurs , & qui inspire tout à

sots la tendresse, l'obeïfjance&

refpeól : Unseul deJes regards

fa.it mieux connoître , que ne le

ront jamais fes Hijìoriens fes

tnegyrijìes : & pour efire per-

adé de tout ce que la renommée

blie de luy , il ne faut que le

ir un moment. OnJe l imagine

bord, tel qu'il efl , ,* la tefie de

Armées , intrepide , agissant ,

"atigable ; tel qu'il est dansson

nfeil y assidu , pénetrant , judi-

hx ; tel qu'il efî dansfa Cour,

' au milieu de cette foule d'a

uteurs , queson mente plûtofi
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quefa fortune luy attire de tous

les endroits de la terre , doux , ca

ressant , defacile accès , sensible à

l'amitié, dijìinguant le mente, ré

compensant la vertu , dissimulant

les desAUts> supportant lesfaibles

ses ; enfin plus grandHomme en

core que grand Roy , toujours

digne de Xadmiration du Monde

Politiques de l'amourdu Mon

de CloreJìien.

Que n ay.je } Messieurs, une"

eloquence <*Jfe% vive & ajfi%

forte pour le representer tel qu'il

paroifl, à ceux qui ont l'honneur-

de le voir ! Mais vous ave%

heureusement suppleé à ce que

V9US
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jous Jçavie% qui manqueroit à

navoix. Vexcellente 'Statue que

jous ave% érigée parle pour

jous , elle parlera mejme dans

ous les temps ; & ce monument

ravaillé avec un art & une dé*

icatejfe capables d'immortaliser

on Áutbeur , nefl passeulement

e témoin fidelle desfentimens ref.

eéîueux que vous ave% pour

e Roy 4 ilsera son Panegyrifte

ternel. Les Siécles les plus recu-

i%fè souviendront en le voyant,

'es ViHtires & des Vmus de

^oûis leGrand ionpensera

out ce que vous penses aujour-

]%uy , & l'on dira quefiLouis

Novembre 1685. E
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a ejìé U plus Grmnd des Roys ,

'vous ave% efté les plus fîdelles ,

CiT vous 'vous ejìes ejîime% les

plus heureux de ses Sujets.

Faites , o mon Dieulque nous

jouirons long-temps de ce bon

heur , £r qu'il dure encore aprés

nous. Conferve^-nous un Prince

que vous nous ave^ donné 3 par~

ce que vous nous aime%. Laifi

Je^-luy letemps d'achever ce qu'il

medite pour vojìre gloire ,

combles- le de vos grâces , tandis

qu'il nous comble de ses faveurs.

Qujl n'ait point d'ennemis , ou

qu'il en triomphe toujours ; Que

la felicité de son règne s'étende
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égalementfurfa Famille fur

(es Etats;Que le glorieux heritier

defa Grandeur le soit de fa 'ver

tu ; 'Qu'il ait son cœur , comme il

a son nom; Que les peuples re

verent ce Monarque , l amour de

l Eglise , l'admiration du monde.;

Que les Roys l'imitent - ghe tout

luysoit affujetty , & que luy-

mefme njous soit fournis.

Ce sont 3 o mon Dieu , les

Vaux queforment de toute léten-

iuë de leur cœur ce Prelat fì uer-

ueux &fì digne deson Augure

Caractère : Ce Sage ($s judi-

:ieux Intendant, digne Minière

l'unfìgrandRoy ; ces Magistrats
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ji %ele% pour le bien public ~

ces Doélewsfi habiles ; ces Juges

équitables , f0 éclaires ì ces Sça-

vans de toutesprojetions , ç^r tout

ce Peuple. Ils vous de'mandent ,

Seigneur , £f je ,vous demande

.avec eux , la continuation des

grâces que vous ave%fì liberale

ment répandues fur la Personne ,

fur la Famille , & fur les Etats

de Louis le Grand.

Je vous envoye un Dialo

gue qui a receu icy de gráds

applaudissemens. Je ne sçay

point le nom de son Auteur ,

mais l'Ouvrage parle assez
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de luy-mefme, sans cp'ilsoit

besoin d'autre chose pour

vous le faire estimer.

(dialogue

DE L'ELOQJU ENCE

ET DU LOUIS D'OR.

1/ E L OQJ1 E N CE.

AVous voir & à- vous

entendre , les Hom

mes n'ont point d'autre Di

vinité que vous $ il ne reste

plus qu'à vous bâtir - un

Temple^ ..i

.". £ iij
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~ Le Loiiis d'or.

On m'en a déja bâty un

où je ne faisois pas mal le

Personnage d'un Dieu -, mais

il m'importe fort peû d'avoir

un. Temple de pierre & de

bois , pourveu que j'ayëie

cœurde l'Homme pour mon

Autel,où il me consacre tous

ses travaux & ses soins.

L'Eloquence.

. Vous parlez bien haut

pour le Fils de la Terre.

<■ . Le Louis d'or.

Je ne suis point tellement

le Fils de la Terre , que je

ne sois aussi le Fils du Soleil

& des Astres.
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L'Eloquence.

Pour moy , je suis la Fille

de l'entendement &du cœur

de FHomme.

Le Louis d'or.

S'il n'y a qu'à sortir de l'en

tendement & du cœur de

l'Homme pour prouver ía

noblesse , les trahisons & les

grands crimes feront bien-

rost illustres , & disputeront

avec vous de la gloire de la

IMaiíîànce. 11 est vray que

j'ay esté çonceu d ms un lieu

bien obscur , mais j'ay trou

vé dans cette obscurité là je

ne sçay quoy qui éblouit les

E iiij
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yeux , & qui n est pas fort

desagreable auxvostres. J'a

voue que ma Naiíïànce m'at

rendu le voisin des Enfers %

mais on m'y a trouvé; & si

vous y estiez cacheecomme

moy , je ne sçay pas qui vous;

iroit chercher là pour vous•

de'terrer.

L'Eloquence.

Je sçay bien que vous plaf

fez aux Hommes , mais ce

n'est qu'à cause que vous,

leur imposez par de petits,

a^rémens qui donnent dans

îes yeux.

Le Louis d'or.

Mes agrémens ne donnent
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point íîfort dans les yeux,,

qu'ils ne donnent encore

plus dans le cœur. Pour ce

qui est d'imposer , nous som

mes dans urí temps où l'on

,ne peut faire fortune dans

le monde à moins qu'on

n'impose. Nous le faisons

tous deux , mais avec cette

difference que vous n'impo»

fex que par des paroles , au

lieu que j'impose par ma soli

dité , car On dit qu'il n'y 2

point de raison plus solide

i[ue moy , &c qu'on ne peut

dòner une plus belle couleur

à la verité que la mienne -t
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au moins vous m'avoiirez

qu'elle vaut bien le brillant

de vos pensees, ';l

L'Eloquence.

.' Toute comparaison est

odieu{è,mais s'il est question

d'en venir au merite , c'est

rnoy qui ay reiiny les Peu

ples quand ils estoient errans

-dans les Déserts , & qui les

ay fait vivre en Republique.

Le Louis d'or.

C'est moy qui suis le nerf

de leur Republique & la

liaison de leurs Estats -y c'est

moy qui íìiis les delices des

Jeunes le' foin des Vieil

lards.
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L'El OQUENCÉ.

: Je suis la bien venue par

tout.

Le Loiiis d'or.

Principalement quand je

vous accompagne.

L'Eloquence.

J'ay accès dans íe Palais

des Roys.

Le Loiiis d or.

Vous n'y en avez point

tant, qu'un Mulet qui me

porte n'y en ait encore

davantage que vous.

L'Eloquence.

J'ay beaucoup de pouvoir

Íúï k eccur de tHomme.
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Le Louis d or.

, Vous en avez, mais avec

tin grand embarras de parc*-

Ies,au lieu que moy,sans pre

paration & íans artifice , j 'ay

le don de me faire écouter

dans les cœurs, & de m'en,

rendre le maistre ; car é-

taht question dernierement:

de consoler un miserable,

vous tachâtes de le fàire par-

beaucoup de paroles ^ peut-

estre qu'il n'estoit pas fàit à,

un si beau langage , mais vô-

tre discours luy sembloit

bié fade, lors que quelqu'un

s'aviía de me mettre dans
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sa main , & alors on vit la

joye qui s epanoúiííoit fur

son visage , & à l'entendre il

sortoit de moy une vertu se

crete qui luy alloit, gagner

le coeur.Feriez-vous bien par

vos paroles, ce que je faisois

en ce temps-là par mon ÍL-

lence ì

L'Eloquence.

Je rends bien d'autres ser-

vicesà l'Homme.

Le Louis d'ojr.

Vous en rendez , mais je

ne sçay s'ils valent les

miens -y car je m'en vais chez

un Roturier, je le rends Gen



Éz MERCURE

til- homme $ je m'en vais

-chez un Ignorant , auíïi-tost

c,'eíl un Homme d'un sens

profond ; je m'en vais chez

un Témeraire,auíïì-tost c'est

un Brave - 6c fì vous faites

les Doctes , j'ay le privilege

de faire les Docteurs. Vos

services valent-ils bien ceux

là?

L'Eloquence.

D'où vient donc qu'aprés

tant de bien-faits que vous

rendez, je vous voyois der

nierement sous le marteau

d'un Artisan où vous faisiez

une pauvre figure î-. ..-
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Le Louis d'or.

Je ne sçay pas íì vos figu

res sont plus agreables , mais

je sçay bien que, le tour

qu'on me donnoit alors,vaut

bien le tour de vos Periodes

& de vos Vers.

L'Eloquen^e.

Mais avec ce beau tour

on vous voit courir le Mon

de comme un miserable qui

n'a point de Pays.

Le Louis d'or.

Si c'est un mal que de

-courir le Monde , il m'est

commun avec le Soleil. Je

21'ay point de Pays an-esté,
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mais par tout où je fins,

l'Homme trouve íà Patrie.

L'Eloquence.

Il a donc grand tort de vous

traiter auflì mal qu'il fait ; car

vous tombâtes dernierement

entre les mains d'un vieux

Avare qui vous mit en pri

son dans un Coffre fort , &

qui vous enfouit dans la

terre.

Le Louis d'or.

Quand je suis en prison de

la sorte, il n'y a personne qui

n'aime mieux y entrer, que

d'aller dans les Jardins des

Princes. Je n'y suis pas touc

seul , le cœur de celuy qui
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m'y mec, s'y cache avec

moy.

L'Eloquence.

Mais que faites-vous là ?

Le Louis d'or. '

Ce que vous faites dans

vos Ecrits qui sont cachez:

dans la Boutique d'un Li

braire.

L'Eí.gouence. -, ,

Je liiis là .comme JLe monu

ment des Orateurs } où leur>"

£íprií repose.

Le Louis d'or.

Et moy je suis dans ce Tré

sor enfoiïy,comme le monu

ment du Riche ou son Ame

repose.. léSj.. £
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L'Eloquence.

Je plains pourtant bien

vostre destinée , puis qu'au

sortir delà on vous voit sou

vent à la discretion d'un faux

Monnoyeur.

Le Loììis d'or.

Je ne plains pas moins

vos Ecrits , puis qu'aprés

avoir esté íûs avec tant de

plaisir , on les voit quelque

fois dans un Cabinet à la.

discretion des Souris.

L'Eloquence.

Vous allez aprés cela dans

des lieux pestiferez.
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Le Louis d'or.

Je n'y prens point de

mauvais air , & je n'en fuis

pas moins bien venu à la

Cour , où les Creatures les

plus délicates disent que je

porte la santé avec moy.

L'Eloquencé.

On vous voit mefme sor

tir quelquefois d'entre les

.mains des Scelerats.

Le Louis d'or.

Je n'en repose pas moins

agreablemêt entre les mains

des Innocens.

L'Eloquencé.

Parmy eux il s'en trouvent
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qui font merveille à déclk^

mer contre vous..

Le Loùïs d'or.

Ils ne déclameroient pas.

íl fort s'ils ne me propo-

soient à eux-mefiiies comme

le prix de leur déclamation..

L'Eloquence.

Cela n.empeche pas qu'il

n'y ait des Philosophes qui.

vous condamnent en Public^

Le Louis d'or.

Il n'y en a pas un qui ne

mapprouve en particulier

lors que je fuis dans fa

Bourse.
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Le Dimanche 7. du der

nier mois , Dame Catherine

Elisabeth de Longueval de

Manicamp,Abbefledel'Ab-

baye de Bestancour en Pi

cardie , fut benite par les

mains de Messire François

Faure , Evesque d'Amiens.

Ce Prelat estoit revestu de

ses Habits Pontificaux , 5c

assisté de tous ses Officiers.

La Ceremonie se fit au bruit

de plusieurs décharges , &

cn presence de quantité de

Noblesse de la Province, de

l'un & de l'autre sexe. La

- MeÛe fut chantée par la Mu
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fìque. Cette Abbeslè alla re

cevoir la Benediction , pré

cedée de Dame Elisabeth de

Monchi de Senarpont, Reli

gieuse de l'Abbaye de Bes-

tancour , sa Chapelaine , qui

portoit sa Crosse. A costé

d'elle marcherent Dame Ce

cile Gabriel le Faure , Niepce

de Mr l'Evesque d'Amiens ,

Prieure de cette Abbaye , &

Dame Marguerite Foucault

Souprieure.Mademoiselle de

Monchi, seconde Fille de Mr

de Monchi , Marquis de Se

narpont , & Mademoiselle

d'Augenlieu , Pensionnaires
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de la mesme Abbaye , por

toient fa queue. Une fim-

phonie fort agreable se fit

entendre pendant la marche

du Chœur des Religieuses

jusques à 1*Autel. Mr le Mar

quis de Senarpont , dont je

vient de vous parler , Mr de

la Roche Marquis de Fonte-

ville , M1 de Monchi Baron

de Viímes, M1 de Monchi

Seigneur de Courcelle , &:

Mr de Vauchelle , portoient

les Offrandes. La Ceremonie

finit par un Te Deum chanté

en Musique, pendant lequel

on alla baiser l'Anneau de
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Madame l'Abbefîè. Il y eut

ensuite un magnifique repas. -

Le 14. dume(me mois,Mr

le Duc de la Milleraye , qui

est dans la Compagnie des

Gentilshommes de la Cita

delle de Besançon, & qui

monte à cheval dans TAca-

<lemie de Mrde Beaumarche,

,donna un Prix pour une

N Course de Testes, & le ga

gna. Ce fut comme un petit

Carousel , aussi-tost executé

que penfë. Il y avoir douze

Chevaux qu'il fit couvrir de.

rubans de differentes cou-

-leurs, en moins d'une heure.

Oa
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On commença par une Ga

lopade de ces douze Che

vaux, avec tous les change-

rnens de main que l'on peut

faire. Ensuite il se fit un Ma

nège figuré <le cinq Chevaux

en meíme temps dans un eC

pace d'environ dix toises en

quarré.Il y avoitun Cavalier

à chaque coin , & un au mi

lieu. Les quatre des coins fai-

íbient des demy voltes , paC

íant les uns fur les autres , &

celuy du milieu faiíbit des

voltes entieres -, mais tous

avec unne telle justeíïè &

tant de mesure , qu'on euíl

Novembre 1685. G
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Hit que c'estoit un Ballet

dansé a cheval. M le Duc de

la Meilleraye y fît voir beau

coup d'adreíïè. Aprés cela on

courut lesTeítes. Il avoit esté

convenu , que chacun feroit

trois Courses , & dans cha

que Course il y avoit quatre

coups à faire, ce qui faiíbit

douze coups en tout. De ces

douze , Mr le Duc de la Meil

leraye en fit dix, de ceux que

l'on appelle coups francs -y &

à l'égard des deux qu'il man

qua , l'un toucha la teste du

Maure , & l'autre entra bien

avant dans le milieu du Po-
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tcau , à un doigt au deíïbus

de la Teste. On peut dire

qu'il remporta ce jour-là plu

sieurs Prix -, non seulement

celuy qu'il avoit donné,mais

encore celuy de la bonne

grace &dela vigueur. Com

me il ne couroit que pour la

gloire,il ne voulut point pro

fiter de son avantage. Il se fit

une autre Course dont il ne

fut point. Le Prix y fut rem

porté par un Gentilhomme

de la Province, qu'on appel

le le Comte de Grammont.

Mr le Duc de la Meilleraye

est FilsdeMr le DucMazarin,

Gij
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c'est vous dire qu'il est un

des plus grands Seigneurs du

Royaume $ mais il n'est pas

moins honnestehomme que

grand Seigneur, & l'on aíîèu-,

re à sa gloire qu'il a encore;

plus de merite que de fortu

ne. Il est encré au comment

cernent du mois de May der

nier, dans la Compagnie des

Gentilshommes , comman

dée par M1 de Montcaut. U

ne fiiit aucune peine , por^

tant le Mousquet , & railant

toutes les fonctions & les

gardes comme le moindre

Soldat de la Garnison. Il 3.
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|iaíïe par toutes les Charges,

& a fait souvent celle de Ma

jor, avec beaucoup d'appli

cation & de íuccés.

Depuis nostre commerce

«le Lettresje vous ay fait part

de toutes lesDécouvertes qui

se font en France. C'est ce

qui m'oblige à v ous envoyer

ce qui a estèrent depuis peu

par un Religieux de ía Chari

té, à un fort habile Medecin,

Il vaut mieux que je parle par

íà bouche , fur une matiere

qui ayant ses termes particu,

Iiers, doit estre expliquée par

ceux qui en ont une entiere

connoiíîànce, G iij
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A MONSIEUR DONT,

Doyen des Medecins du

College de Grenoble.

TRpuve% bon , t^ion[teury

que je vous fajjè part de

mes pensees , fur une Fontaine

nouvellement découverte au Mou

nefìierde Clermont,à quatre lieues

de Grenoble. J'efyere que ce que

je vous eri écfiray 3 sera utile à

plusieurs personnes ; parce qu'en

faisant connoiflre les effets deJes

Eaux , les Malades pourront yt

avoir recours dans leurs besoins.

Cette Fontaine efl placée au mi

lieu d'une grande Traìriii fort
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spacieuse. C'ejì un Parterre na

turel , au bas duquel efl un <Boc-

cage remply de plusieurs chemins

couverts , où les Beuveurs peu

vent prendre le plaisir de la pro

menade Jans cflre exposes aux

rayons du Soleil, fy rendre leurs

eaux Çayìs cjìre vens de personne.

Sasourcefort de dcjfous une gros

se Roche , qui depuis long - temps

ejloit couverte de beaucoup de

terre. Autour du Bajjin, on voit

sortir quantité de petits bo'ùiU

Uns , qui sont autant de ten-.

tatives que font ces prisonniers

innocens dans le sein de leur mè

re , afin de se communiquer avec

G iiij
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plus d'abondance pour la santé

des Malades. Ce n'efl toutefois

que depuis deux années que cette-

Fontaine a esté de quelque usage.

OnJe contentoit de boire les Eaux

d'une source qui est éloignée de

cinq cens pas de celle dent je loue

parle , & beaucoup plus cruë&-

plus pesante > plus chargée de sel

&* moins vitriolée, La derniere-

qui a esté découverte> estant beau

coup plus chargée de vitriol $s

moins ferrugineuse que ïancien

ne , ;/ s'en faut beaucoup qu'elle*

ne soit (ì ingrate ny fì pesante t

parce que l'esprit de vitriol ayant

attenué & subtilisé le C9rps dm
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marcje dijfoudplus parfaitement,

soit dans la matrice interieure de

ces eaux, soit dans le chemin qu'

elles font ensemble dans le gra

vier, se filtrant l'une fy l'autre^

ce qui luy donne une grande legè

reté , & t*ne facilite ase diflri-

buerpar les urines & par les sel

les^fiant par consequentfortpro

pre , comme l'experience me l'a

fait connoi(ìre , pour les ajfeóTionr

nephretiques.causées par unphleg*

me tfable , ou gravier y que quel

quesBeuveurs ont fait d'une gros

pur proportionnée aux vreteres^

& tres . favorable aux maladies-

chroniques '& inveterées du bas
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ventre , pouffant par lesselles&

par les urines ,suivant les disposi

tions particulières du Malade.

Je dis de plns , qu'elle cbajpr

hors les voyes de l urine les corps

mols çìr «o» encore petrifies d'u

ne goffeur considerable. Elle pur

ge l humeur tartareuse <& mélan

colique retenue dans U rate $s

aux parties voisines , (^s par là.

elle convient aux ajfeéîions scor

butiques j aux fchirres naijfans y

leve les obfìruftiom des vaisseaux

du bas ventre , & en mefme temps,

délivre Us Malades de toutes les

funefiesfuites de ces embarras,$s

de toutesfortes de fupprejjìons. Elit
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éteint pareillement l'intemperie dit

foye fy des reins ; elle tue les

vers comme on l'a njeu tn la per

sonne deJacques Aglot du mefine

lieu , âgé de vingt ans, Cjui aprés

avoir beu trois jours des Eaux de

cette nouvelle découverte1 , jetta

par sesJettes un ver de sept pieds

de long y qui avo'tt la tefle faite

comme un bec de canne. Air Da-

ben Procureur au Parlement de

Grenoble , en jetta un le second

jour de la longueur d'un pied fy

dèrny , £r plusieurs autres Beu-

veurs en o»f jette de la longueWr

ordinaire 3 & entre autres M"de

Bouvets'-j Conseiller Carde de
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Sceau au mesme Parlement..

Les Animaux y accourent.de

toutes parts. Les VichesJesMou^

tons sentant ces atomes ffririreux,

acides ÇjT* appetijpins qui leurjra^

sent l'odorat 3 $ ensuite le gouftr

'viennent avec empressement pouf

boire , £r en boivent une quantité

surprenante. En un mot) ceux qui

ont eu l'usage des Eaux des Fon

taines de la Marie de Vals 3 de

Saint Meon d'Auvergne3 de celle

des Celefiins de Vichy 3 ne font

point de difficulté de les mettre les

unes & les autres presque en pa-

ralelle. On en afait évaporerqua

tre livres de medecine } cy U re~
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fìdence non calcinee a efté de cou

leur tannée tendant augris blanc,

âe la pesanteur d'une dragme. A,

près avoir dissous la residence dans

leau commune , ensuite filtré &

évaporéjufqu'afìccké, le selfepa-

ré de fa terre a farufort blanc de

la pesanteur de demie dragme , de

goufl acide. L'on 'voitfur l'eau du

ruisseau qui s 'écoule de la source t

une grande quantité desel de cou

leur blanche de goujl moins acide%

tomme efiant unselfixe dont la

volatilité ejìséparée par l'ardeur

Àu Soleil. Jefuis de tout mon caur%

l&fire > &c.

lìcrc Gilles, Religieux de la Charité

de Grenoble.
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- Un celebre Mathemati

cien Anglois , ayant remar

qué que trois heures sonne

rent au moment qu'on posa

la Couronne ílir la teste de

Jacques II. Roy d'Angleter

re , a eu la curiosité de supu-

ter les vrais lieux des Plane

tes , & de dreíïèr un Théme

celeste pour cet instant. Il l'a

communiqué en Latin à un

François de ses Amis , :qui en

a fait la traduction qui suit

èn nostre Langue.

L'an 1685. le 2,3. d'Avril ,

Stile julien , à trois heures
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aprés midy temps égal , ou

ài. heures 56. minutes 48. se

condes aprés midy , temps

apparent à Londres. Latitu

de 51. degrez 31. minutes.

Sept. & longit. 17. degrez yj.

minutes.

Slg. Deg. Mi. Sec.

I. il.- 6. ix, Moy. Long.du Soleil.

3. 7. 10. 43. Apogée.

^ 13. 46.19. Vray lieu du Soleil.

1. 13. o. x8. Moy. Long, de la Lune.

í. o. xx. 4. Apogée.

x. 19. y.. 46. Teste du Dragon,

y 14. 41. 11. la Lune en l'EcJipticjue.

3. 31. lí.. Latit, M. A. de la I une.

f. 9. jj. f8. Moy. Lieu de Saturne.

J. 17. 43. fy. Aphelie.

3. it. 40. 11. Nœud Boreal,

írp 10. 43. 41. Vray lieu de Saturne, Oc. R.

, ». 4, 19. Lat. S. A. de Sdiurnc.
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s'g. D'i- Ml- Sec.

-6. 10. 33. j3. Moy.. Lieu de Jupiter.

«>. 7. ç8. 18. Aphelie.

3, j. 30. $3. Nœud Boreal.

£k 14. 10. 13 Vray lieu de Jupiter.

.1. 3 ii. 31. Lat. S. D.deJupiter. Oc. Ret.

%. j. 1. 37. Moy . Lieu de Mari,

j. o, 33. j*8. AplieHe.

1. 17. 40. 14. Nœud Boreal.

,H 13 ' 41. 8. Vray lieude Mars, Ori.R.

. o. 34. 41. Lat, M. D. de Mars.

8. 11. ij. Moy. Lieu de Venus.

10. 3. 4. 1. Aphelie,

i. 14. 6. 47. Nœud Boreal.

V 18. 47 . 11. Vray lieu de Vénus, Or. Dir..

, 1. 11. 11. Lat. M. A. de Vénus.

i. 14. itf. n. Moy. Lieu de Mercure,

8. 14. 17. f. Aphelie.

1. 14. ij. 6, Nœud Boreal.

\j 13. $8. J7. VraylieudeMercure,OcDíí.

. I. 13. o. Lat. S. A. de Mercure.

1517.47. 18. Vray lieu de b Fortune.
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POINTES DES XII. MAISONS.

Deg. Min. Sec. Signes.

Lal.ourAsccd.lí*. 49. 3y. de Virgo.

La II. a ,'19. 17- de Libra.

Là III. a 8. 17. 13. de Scoipio.

La IV. a ìy. yr. 17. de Sagitarius.-

La V. a 14. iz. yy. d'Aqu rius.

La VI. a 4- 4. 40. dcPisces.

La VII. a x£. 49. 3y.de Pisces.

La VIII. a 19. r7. ji.d'A-ïies.

La IX. a 8. 2.7. 18. deTaurus.

LaX. à xy. 51. ' 17. d- Gemini.

La XI. -A - ,1,4 f ix-., 5 y. de Leo.

La XII. a 4.' 4. 4®-<îeVirgo^

- '\\ .p'ír.wi ::cv: i • o '

J'ay fait graver ce Théme

celeste , & je vous l'envoye.

' 1 Voksy une Lettre meflée

cl'èPròfè '& dë Vers, que vous

ítfóuvèrëz fòrt agreable. Elle

á paru telle à des Connois-

íeurs érës-dëlieats. - -

Novembre i68;.: H
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A ÇALISTS.

"W" T Ous avez eu raison de

Y ' ne me point écrire y

puisque, vous m'avez rera

mort. Jcl eltois en effet - &:

je /çay trop bien mon mon

de pour ne pas mourir aprés

vous lavoir promis. D'ail

leurs , il n'y a aucune diffe

rence entre mourir & estre

éloigne de vous. Cependant

je vous aíïèure de ma resur

rection, que je croy devoir

aux devotes prieres que vous

avez faites pour mon, amç.
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Je vous en suis infiniment

obligé ,. & je vous diray fran

chement qu'il n'est que de

vivre. La vie est bonne à cent

choses , & la mort n'est bon

ne à rien. Ainsi j'ay esté dans

une gefne insupportable du~

rant trois ou quatre jours

qu'elle m'a tenu captif. En

fin une ame fans corps est

une chose du moins austì tri

ste qu'uncorps fins ame -t &.

fans mçntir , la mienne fe

trouva furieusement décon

certée, de n'estre plus dans

mon corps. Ainsi,je vous de

clare que je ne veux plus

H.ij,
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mourir par complaisance;.

Me voilà donc bien & deuë-

ment resuscité, pour autant

de temps qu'il plaira au Maî

tre des Destinees , & je seray,,

tant qu'il me sera jtoílible

vostre tres-humble & tres-

tendre adorateur. J'allois fi

nir là cette Lettre , mais j'ay-

crû que vous seriez bien aise

d'apprendre mes avantures

de l'autre Monde. Ma Muse

vous en va faire un recit ri

delle.

Si tofi que je v»m em quittée,

Aj>rés vom aveir dit adieu,

Jtdieu dont ta dptdeurfers* far ietnì-

4k* -
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ìí«n amc de vous enchantée,

lefs venir la Mort qui me prit a»

collet

D'une manière violente ,

Etfa Bayonncte tranchante

M'eut bientofl coupé le ffet.

Son abord me sembla fi laid

J$ue je me repentis de l'avoir appet-

ìée ;

Mais quand d'un noir chagrin on a

l'ame troublée ,

On ne fçait guere ce quonfait.

Cependant r aimable Calife ,

le la crus l'unique recours

J^ue pouvoit eferer un Soupirant

tout trifie

D'cfre loin de l. objet de fes cheres

amours.

le mourut donc , dr dans la Biere

Tout de mon long on m'étendit,
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Et ma pauvre ame descendit

En ets Lieux que jamau ne ferça U

lumiire.

89 , ,

Dame , quifut bien étonnés

Califie , ecfui moy , comme s'il eufi

tonné,

(J'emprunte de Marot ce burlesque

Distique. )

Et Ufans nul retardement

le recetu , fort melancolique ,

'&n ajfez, rude lugtment.

Cefut d'aller dans, une chambre noire

Poury demeurerfeulement

Deux mille ansJans dormir,fans man*

ger, ejr.fans boire.

03

Je demanday pourquoy dans ce heu

tenebre ux

M'ordonner desubir un sortfi rigou

reux ?

t ...
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Et l'on me répondit , Lisandre,

Cefipour exfier le plaisir

J^u'à brûler pour Califie a trop prû

ton cœur tendre ,

J$uoy que fans criminel defir.

Incontinent, U vive fiame

De ce lieu remply de douleur , -

ZJn peu tropfort me lécha l'ame ;

Mais un Ange confclateur

A peu prés de vefrefigure ,

Fil que Jans plainte & fians mur-

mur*

fenduray ce tourment qui devoit

prendrefin ,

M ï1espoirassuré de magloire future

Adoucit beaucoup mon chagrin.

// nefioit pas petitfians doute.

Swfifrir fans cesse , & ne voir

route ,
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Et plus que tout cela, ne plus' voir

vos appas !

Ab Ciel, rinfupfortithle gefne l

AuJJl dans l'excés de ma peine,

le dis cenl fois , j'eus tort de courir .

au trépas.

Ensuite je dijois ; dans la cruelle

absence

De Calife y quelle apparence

Dese trouver encore au nombre des

Vìvans !

Oiijf , je devois mourir , ^en donnay

ma parole ,

Iamais efíc ne fut frivole ,

Etj'ay sertJije m en repens* -

\ , " CS3' -.''7,1.7 '

Califre *, vôùs pouvez, 'donCifúìre

Ma mort comme wne verité.

Çcpendantpar bonheur malgré la Par*

que noire , '

11 me treuve ' rejusciìs," 1 °

Grâces
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Grâces à vous, belle Bergère,

faisant four mon ame une bonne

Oraison,

M'avez, delivré de mìfe*e,

Ld relogeant dansfa frison.

Cette Lettre est de MTetit

de Rouen , & fait connoistre

combien l'enjoiiement ga

lant luy est naturel. C'est un

homme dont le merite est

connu , non seulement de

toute la Ville, mais de quan

tité de personnes qui tien

nent le premier rang à la

Cour. Comme il a beaucoup

d'ufage'du monde par la lon

gue experience que luy a fait

Novembre 1685. I
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faire un âge fort avancé , ôd

que la vivacité de son esprit

le rend capable de tout , il

s'est appliqué depuis quel

que temps à étudier les de

fauts des hommes , & cette

étude luy a fait faire des Saty

res generales pleines de mo

ralité , ou sans qu'il nom

me personne,chacun pourra

trouver son Portrait. Ces Sa

tyres , dans lesquelles il s'est

attaché à un rtile simple, qui

fait mieux sentirla verité que

ne feroient tous les orne,

mens de la Poesie , se debL

tent chez la Veuve Blageart 0
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Court-Neuve du Palais, au

Dauphin. La lecture n'en

peut estre que tres-proflta-

ble, puis qu'elle détrompe

des erreurs, où Temporte-

ment des Passions plonge

souvent les plus éclairez.

On a fait une grande Ce

remonie chez les Peres Mi

nimes de Peronne, pour la

Translation des Oíìemens

du Corps de S.Jrìste Martyr,

qui ont -esté nouvellement

envoyez de R orne. La Pro

cession alla prendre lajChaíîè

qui avoit esté portée à un Re-

posoir dreíïe au bout de la

I ij
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Ville. Les rues estoient ten

dues de Tapisseries, & pen

dant la marche l'on fit des

pauses de distance en distan

ce, où la Musique chanta

des Motets. Messieurs de

Ville de l'ancienne & nou

velle Loy se trouverent tous

à cette Procession , où tous

les Drapeaux des Corps de

Mestiers, au nombre de tren-

te-deux,furent portez quatre

à quatre, chacun par le Ca

pitaine - Enseigne de leur

Corps , l'Epée au costé, & la

pomme de la Lance fur l'es-

tomach. On entra dans l'E
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glise Royale & Collegiale de

S. Furcy ,piì la Chaise reposa

pendant; le Panégyrique du

Saint , qui fut prononcé par

M1 Desfresnes, Chantre &c

Chanoine-dela même Eglise.

Ensuite el)e fut portée chez

lesPeres Minimes,où elle de

meura toute l'Octave expo

sée à la Devotion du Peuple,

L'Eglise estoit fort parée, &

il y avoit quantité d'Inscrip

tions dans de grands Cartou

ches.

Le concours a aussi esté

extraordinaire pour une pa

reille Ceremonie que l'on a

ì iij
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faite à Niort, à Yoccasion du

Corps presque entier de

S. Victor , dont le Pere lsir

dore de Niort , Ex-Provin-

cial & Visiteur des Capucins «

de la Province de Touraine,

a fait present à la Ville, pour

ylaiíïèr un monument éter^

nel de sa pieté & de son

amour pour là Patrie. Cette

Sainte Relique qu'il a obte

nue du Pape, fut tirée en 1675*

du Cimetiere Ciriaque. Le

vray Nom de cet Illustre

Martyr que Ton pretend ef.

tre du premier Siécle, est-

Aphrodizejc'est ce qui estoit*
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marqué sur f©ri Tombeau,

trouvé aupres de celuy des

Apostres S. Pierre ôc S. Paul.

Le Pape Innocent XI. luy a

donné celuy de Victor, à

cause que les Romains , sui

vant leurs Privileges, ne per

mettent point que l'on tranC

porte un Corps Saint hors de

la Ville , íi on ne luy donne

un second Nom. On trouva

dans ce Tombeau une Phiole

de verre, pleine du Sang de

ce S. Martyr, quiconservoit

encore sa couleur rouge,

bien que congelé, ce qui eít

Ja vraye marque du Mar-

' I iiij
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tyrejen'entreray pointdans

l'entier détail desCeremonies

qui ont eité faites à Niort, à

Toccaíìon de cette Sainte

Relique. La Procession fut

tres - solemnelle le jour que

Ton en fit la Translation. Il

s'y trouva plus de douze

mille personnes ; & comme

l'Eglise des Capucins où elle

devoir se rendre n'auroit pu

les contenir,& que les Halles

de Niort sont tres-grandes

& tres -belles, on y avoic

dreíïe un Autel fort élevé

avec des gradins, ôc orné de

Tapisseries, Une closture
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que l'on avoit aussi faite,

composoit un Chœur, au mi

lieu duquel estoit une Estra

de sur laquelle la Relique suc

poíee. Mrde la Terraudiere,

\ Maire de la Ville , avoit pris

le foin de toutes ces choses*

Mr le Cure7 de Nostre-Dame

chanta solemnellement la

grand' Meíïè for cet Autel,

ôc le Pere Isidore fit le Pane,

gyrique du Saint, La Pro

cession s'estant rendue en

l'Eglisedes Capucins} qui est:

au Fauxbourg du Port, on

chanta le Te Deúm , au car-

rillon de toutes les Clo
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ches de la Ville,- & le soir

il y eut des Illuminations

& des Feux d'artifice dans

1e Convent. Le jour de l'O-

ctave on fît une seconde

Procession , . oû l'on porta

encore la Relique. Lames-

me affluence de monde s'y

trouva, & le Pere Meínard

de l'Oratoire prononça le

Panegyrique dans le grand

Carrefour du Fauxbourg du

Port, où l'on avoit place une

Chaire.

,-^ La triste Nouvelle que je

vous ay fait attendre íans

rien expliquer, en finiflànç
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Iiia derniííre. Leçtre f estoit .

Uu$n«i&'d§ Mrí le 'Chance»"

lier. îlr:ne Vous a pas esté .

difficile dè le connoistre y\

puis que la douleur Qu'elle

a, réj^rí_çkië dans toute ta

France ,.. convient aux ter

mes que j'ay employez pour

vous I'anoncer. Quoy que

vous soyez instruite de tou

tes les grandes quahtez que

poíïèdoit ce Sage Ministre,

ïa Peinture que Mr Magnirt

én a faite dans TOde que

je vous envoye , ne vous- ,

fera pas desagreable. Sa mo

destie qui m'estoit connue,
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m'empescha- de luy fakíf

voir te jour lors qu'elle suc

achevée j mais j*ay crû que

je pouvois aprés ía mort,»

perler des loiianges qui vont

estre dans la bouche de nos

plus grands Orateurs.

í G D £.;. '•• ;

P Retendez vous toujours avec les

etk de guerre

Méfier de voflre voix les timides <tc-

, cords ?, \ , . .

Efles-vou* fille du tonnerre

Toursoutenir des tons Jt hardis ejrJn

<. forts ?
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Non, non, je vous cannois, ma Mttfc ;

un air paìfibïe

De vos plut chers acccns est le pan.

chant sensible ,

Laissez, à nos Guerrierssuivre nos En»

nemis.

Avecque les Tambours qu'un autre

s'abandonne ,

Vota en avez, déjafait assez,peur BeL

lonne ,

Songez, , songez, , quels droits vou*

devez, a Themà.

08

Si du plus grand des Rois U gloire,

triomphante ,

De vos regards charmez, /.'unique

enchantement ,

Sans cesse a vosyeux se presente,

Vow U verrez, icy briller également.

Sur toutes Us vertus , il cherit la ju

stice ,

Elle ejf. de ses desseins la sainte (U.

. recJrice s
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Et quand votu chanterez, lesage LE

Tellier.,

Jjhtand voftre voix suivra le hem

feu, qui l'anime ,

Elle sera t Echo de la Royale estime

De LOVIS,qui daigna lefaire Chan

celier.

Placé dans ce haut rang par ce Mo

narque Auguste,

Dieupar la voix du Peuple avóitpré

dit son choix ;

Et qui ne le croiroit pasjuste ,

Sfait peu du vray merite & le prix

& le poids.

Tant & tant de vertusstsouvent ad

miréei

Par mille emplois diversfi long- temps

épurées ,

Cettejudicieuse &sage égalité

Dans l'agitation des temps les plus

contraires ,
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Ont dûfaire avouer mesme àses ad

versaires,

J£fi'iljouit d'un honneur qu'il a bien

merité,

m ,

0 vous , de la faveur chancelante &

fragile

Esclaves enchantez. , courtisans maU

heureux ,

Par un chemin court &facile

Voulez, vous arriver ai isuccès de vos

vieux ?

Concevez, une fois qu'u t meritesolide

Doit de totts 'vos defft ins ejlre l'amt

&la guide >

Matsfour en voir de p; 'és un exemple

aujourd'huy ,

Du Heros queje chanté examinez, ta

vie y

Songez, en la voyant cfe imt d'hon

neur remplie , - /

JÍ>u'on n'ypeutarrv. er 'qu'en vivant

comme Iny.
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Parcourez, deses ans la noble & lon

guefuite.

Les revolutions de tant £évenemens

Nèverrez.-'vottt sasfa conduite

Egalement reglée (jr sage en tous les

temps .

Le mener drok au port a travers les

tempestc s

£>ui menaçoh nt ejr mejme écrajòient

tant de i estes?

Toujours heureux & calme en cesjours

orageux^

On a veu Lfi ITellier. en Politique

habile , I

Ssavoirse mepager , sçavoirfi ten

dre utile y

Etprendre leìparty le plus ava.r*.

geux.

\ 80

Voussfavez,,ivoussçavez,,grands &

fameux -.Ministres,
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r

Ihsties Cardinaux , Richelieu, Ma-,

parin ,

Combien de presages sinistres

ll afecu conjurer d'un air doux ejr

ferain.

De mille embarquemens , il a veu le

naufrage,

Seur, tranquille , toujours a l'abry de

l'orage ;

Mais pouvoit-il manquer en ce peni

ble effort?

Dans fa fidelité confiante dr fans

égale

Il a toujours fuivy Ifautorité Royale,

Ainsi qwe fa Caém fuit s&ailt d»

Nord. f

. .- 80 . ..

IVavons -nous pas encor des témoins

pltti illuBres

He ce zèle éclatant éprouvé tant de

fois ?

* Z>le pendant combien de Uifires

Novembre i4tj. . K
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Conjìderé, chery , revère des François?

Et de LOVIS le luste >& d''ANNE

la RégenteK

Ne merita-t-il pas une eBìme ícle*

tante ?

Egal dans tout les temps, & deguer

re ejr de paix ,

Il vit fans s*alarmer mille affreuse*

alarmes ,

Ilfutfansse troubler dans le trouble

des Armes , .

Et toutfut ébranlé , fans qu'il lefu/f

jamais.

m

J^uand les vents en fureur d'une

mer agitée ,

Soufflant de toutes farts, ontsoulevé

tes flots t

Et que la tempeste irritée

Semble braver l'audace , & lyart des

Mate/y ,

Z/r rfammnier observant sk

Boussole
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S'applique , se ménage &suitfi bien

son Pôle y

gue tandis que la vague engloutit

cent Vaisseaux ,

Tranquillesurson bord &plaignant

leur disgrâce ,

// attend le retour^ d'une heureuse bo»

nace ,

Etse met a couvert de la fietté des

eaux.

80

2íe mejme de ce temps ô" difficile dr

sombre,

Temps plein de tous costex,,de trou±

bles , d'embarras,

De pièges &d'écueils-fans nombrey,

Le Telliea. sagement ne se tira.'

t-il pas ?

Ilplaignit, en prenant de pins jus

tes mesures,

De ceux qui s'égaroient les trilfes'

Montures, -, t .
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Ules invita mcfme à prévoir le dan

ger;

Ilsceut au bon Party jîdtlliment Jh

rendre,

Et far quelques appas qu'on voulut

lesurprendre ,

A nul autre jamais on nt putl'evga*

ger.

m

"Du secret des Heros confidentes dtfi

erettes ,

DòBes Sœurs , qui vivez, en faveur

auprès d'eux ,

Venez, , /savantes Interprètes,

Venez, , conduisez,-moy dans cefonds

- lumineux.

Dt ces ménagemens dïinterest & de

gloire

Montrez, - moy les rejsorts , écrivez,»

moy l'Histoire,

jse prétendroù en vain icy Us démef^

ler,
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fe ne vois qu'u» amas de venu* ex

cellentes ,

De mouvemens reglez, , d'habitudes

constantes ,,

Le détail, c'est- a vont de me le re- -

vcler.

Jìhtc les foihles Humains aspirant *

la gloire ,

Fixent tant qu'Us voudront lours deJZ

feins icy -bas ,

« Et four embtUir leur histoire,

Et foursauver leur nom de la nuit d»

trépas ; •

De mille contretemps lasurprise im-

préveuï

forçant de leur raison la foihlt rete

nue,

Dans les plus beaux endroits les veut

faire échouer.

Ainsi de mon Heros dans fi longue
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Végalité toujours & sage&reguliere

Estfins doute un effort qu'on ne peut

trop huer.

m

Dans cettefermetéconstante, inébran

lable,

Maintenirfàfaveur, & vieillir a la

Coun

Ou voit -on d'exemple semblables

Le destin n'est-ilpas ety tomber tour

atour?

Desprojets les plu* beaux la Fortune

fè joué,

Tout fuit le mouvement defa volage

s . • roué r

Et tel le venten poupe est toutsetde

monter,

S*applaudit vainement\maisplus heu~

reux qu'habile

llne s'apperçoitpas dans etpostefra-

SUe t

<£>ue celuy qui lefuit va le precipiter.
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De ces entefiemens dent la vapeurfoe

tale

Au comble des honneurs ne feutfi dé-

. * . mentir y

Par fa prudence fans égale

Le Heros queje chante afceuse ga

rantir.

Une application ases devoirsjìdcll*

Far tout également afignalifin z,èle»

Mille endroits de l''Histoire ontfieule

remarquer ,

Ont tracé de fis foins les heureux *-

vantages,

Toujours reglé, toujours à U tefie des

Sages },

Avec d'autresjamais le fieuton em

barquer?

. SX3

Dansfis desseinsson ame & contexte

& tranquille .. . \

Nefut jamais en butte a nul troubla

z \indifireti
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ZJn abord égal & facile

Est lesigne confiant de ce repossecret.

Elevé dans un rang , dont la hauteur

étonne , ,i » . -, .V . ;

Des grandes Dignites dont l' éclat

l''environne ,

Vn air deux & serain tempere Ia

fierté.

Le respecl vnit de prés l'amour fui

le féconde, , . - v

Et jamais , monjamais en ne vit dans,

le monde

Les grâces mieux d'accord avec U

Majesté.

-.'

-

_

-

@®

Mouvemens orgueilleux des fuijsan-

c<s humaines , ~ \

Triste écueil des heureux , fait en

chantement ,

. Eoihle transfert des ornes vaines^

£ui t'ajamais icy veu regner unmo

ment f v» .'. ,\- , . „

<v Le
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^LiTellier a des biens , des hon

neurs en fartage ,,

Mats en fit-onjamais an plus modeste

usage ?

Conduit far unesage &suprême rai

son,

Deses prosperites il sut toûjours le

Maistre ,

Et l'on ne dira point quelles ayent

fait paroistre, (son.

2iyfolles vanitez,, ny luxe enfa mai-

gu'onne s'y trompe point, les vertus

domestiques

Sont de l Homme publie le premier

élement,

Et les actions heroïques

Sur ce principe heureux roulent uni

quement.

Ces travauxtclatans qui briffent dans

l'Histoire,

JVovembre 1685. L
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Ces Monument pompeux & dhon

neur & de gloire , .

JSìensouvent du merite ont le dehrs

trompeur.

Lafeule ambition aglt& les enfantet

Etjotts quelque couleur qu'elle les re-

prefente ,

Nous prouve -t. elle astèz, la droitur?

flu cœur ?

OS

Mais icy des vertu*Usource est vive

- tjr pure ,

Tout estsincere y heureux , constant %

de bonne foy >

Deux Règles enfont la mesure

Plairefur tout à Dieu , plaire ensuite

afin Roy.

Le Telliek s'est acquis par une

longue étude

De ces dtux grands devoirs U ft~

delie habitude,

Réglé dans fis dejirs , juste dansJex

dejfeins ,
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Guidépar la raison , fonde sur des

maximes

Toujours également seures & legiti

mes ì

J.t-iljamais manquédarriver * fis

fns?

m

Semblable, mon Hem , ì ce Palmitr

, auguste,

far l'Oracle divin celebré tant de

foisì

Florijsant som LOFIS le Juste,

Etfout LOVIS le GfAnd le pluspar»

fait des Rois.

Dm faiste des honneurs et Ministre

stdelle

Sien loin dans l'avenir voitfagloire

immortelle

&e Vu» à l'autre bout remplir tout

l' Univers ,

Et nos Neveux charmez, par mille

beaux exemples ,

Lij
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En consacrer í Histoire , e» graver

dans les Temples ,

Jusqu'à la fin des temps les monu-

mens divers.

m

Mejìne deses Enfans (grande & rare

merveille,

£>ui fait faire icy 'bas tant de vce»)c

superflu* ) * ' .

Par unefaveursans pareille

Hans un merite égal Us verront les

vertus. ,

Elevez à des foins d'une haute im

portance ,

Ne signalent - ils pas la gloire de U

France ?

Louvois du Grand LOVIS . . . „ .

mais ou vont mes tranjports ?

Ce nom seul me découvre une vaste

Carrière ,

Et ma Muse déja n'a que trop de ma-

tien.*
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Sans l'engager encore a de nouveaux

efforts* £0

Teut.eflre un jour , feut - ejlu ayant

repris haleine ,

Temeraire quelle e(í, elle pourroit oses

Abandonner icyfa veine

igui commence à tarir & veutse re

poser.

Aux celèbres Acteurs je remets U

Trompette ,

Mais ce filet de voixsorty de ma re

traite ,

"Boit a me soutenir au moins les inci

ter.

Le dejsein eBheureux , la matiere in

finie i

Certes; une fi longue , unefi belle vie,

Aux Maifires â<s beaux Arts fournit

bien à chanter.

Illustre Chancelier , toypar qui la Ju

stice L iij



MERCURE

Voit regner deses Loix UJincere vi*

gueur,

Honoré d'un regard propice

Ce grain d'encens brûlé dans l'ar*

deur de mon cœur.

Si la sincerité decide du merite

Des vœux dont envers toyHe Par

nasse s'acquitte,

De ta juste équité soferay présumer,

Tmtfoible quejesuis , qu'encor que

mon offrande

Xíe fit ny du bel air , nysublime t

ny grande ,

Ta bonté pourroit bien te Ufaite es.

- timer.

m

Acheve de remplir tes belles definées

A l'honneur de U France & de et

Siecle heureux,

De mille Palmes couronnées ,

Puifsent-elles s'étendre aujji loin qm

mes vœux t



(SALANT- 127

JÇj4e tandis quç LOV1S , les delias

du monde ,

Tfera- revererfa Sagcjfe fretsonde,

Redonnant aux Humains un nouveau

Siecle d'or ,

Du fa<re le Tellieb. la prudence

fdcUe

Signale foui fes leíix son ardeur &

fin z>ele ,

£t qu Achille jamais n abandonne

Nessor.

Vous voyez par cette Ode

les choses generales qui sont

venues à la connoiíïànce de

Îv4r Magnin, & qui n'ont esté

ignorées presque de person

ne. Il y en a tant d'autres à

dire dans une vie auíïì longue

L iiij
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ôc aussi illustre qu'a esté ceUër

de ce Grand Ministre, que

ma Lettre entiere ne suffi-

roit pas , íì je voulois entrer

en quelque détail des actions

remarquables qui luy ont

fait meriter l'admiration qu'iF

s'est attirée. Ainsi je vay

seulement vous rapporter la

íuite de ses Emplois , dans .

chacun desquels il a rendit

de grands & continuels ser

vices à Sa Majesté & à l'Etat..

Il fut Conseiller au Grand

Conseil en 1613. c'est à dire

que dés qu'il eut l'âge porté

par les Ordonnances pour



GALANT. J29

pouvoir administrer la Justi

ce , il fut pourveu de cette.

Charte. Comme il estoit en-

core jeune , il demeura huit

ans au Conseil. Sa prudence,

sà moderation & son assidui

té dans un âge si peu avancé,

firent juger dés - lors de ce

qu'il seroit un jour. On vit.

bien-tost des effets de cette

grande capacité , puis qu'il

rut eníîiite Procureur duRoy

au Chastelet. Tout le monde

sçait que c'est une Charge

qui demande un homme in

telligent, vif, & de probité.

Il eut plusieurs Commissions .
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importantes ; & la maníere'

dont il s'en acquitta , ayant

fait connoître ion merite, il

fut quelque ternps aprés Maî

tre des Requeltes , & le zele

qu'il continua de faire écla

ter dans cette Charge , le

fît nommer Intendant de Ju*

stice dans 1*Armée. d'Italie

puis Ambaíïàdeur auprés de

LeursAlteíïes Royales de Sa-

voye. Comme les services

qu'il rendit en Italie íbnt

connus , & que les Histoires

en sont pleines, je ne vous en

diray rien.

A son retour , le feu Ra£
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qui ííonnoiíïbit l'entiere ap

plication qu'il avoit euë à

s'acquitter dignement de

tous ces Emplois,& qui vou-

íoit luy donner d'éclatantes

marques de la pleine satisfa

ction qu'il en avoit , l'honora

de la Charge de Secretaire

d'Etat, vacante par la démií-

fìon deMr des-Noyers. 11 eut

le Département de la Guer

re , & servit dans cette Char

gé d'une mániere si utile à

f'Etat, & si agréable aux Ge

neraux ôc auxOfficiers,qu'on

hiy remit bien - tost tout le

íbin desAffaires de la Guerre.
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II entra ensuite dans le Cori^-

íeil , en qualité de Ministre.

Sa prudence & son zele ont

toujours éclaté , pour tout ce

qui a regardé l'auguste Mo-

narque,íous rheureuxRegne-

duquel nous avons le bon

heur de vivre. Il a servy ce

Prince pendant les temps les x

plus difficiles, avec une fide

lité àl'épreuve de toutes cho

ses , & la maniere dont il a

,vefcu avec ceux qui s'écar-

toient de ce qu'ils devoient

à leur Souverain , leur a tou

jours fait apprehender sesre

montrances. Lors qu'ils ont
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-voulu rentrer dans leur de

voir, ils ont tâché plusieurs

fois d'obtenir leur pardon

par son moyen , ne connois.

sànt personne à qui l'on pust

confier son honneur & sa vie

avec plus de seureté. Je ne

dois pas oublier icy,que pen

dant les desordres de Guyen-

ne, le Roy qui le laiíìaau-'

prés de feu Monsieur le Duc

d'Orleans , luy donna pou

voir de signer en son abíèn-

x:e tout ce qui seroit resolu

pour son service , & qu'il eut

le mesme pouvoir pour le

secours d'Arras,pendant que
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les Ennemis estoient devant

cette Place , le Roy estant

alors attaché au Siege de Ste-

nay. Comme il estoit d'une

tres - grande importance à

l'Etat de conserver Arras , il

falloit y faire entrer du Se

cours-, 6ç la Commiíïion de

ce sage & vigilant Ministre

fut ample pour tout ce qu'il

jugeroit neceíïàire au bien

de la France. Il pourveut a-'

vec tant de ponctuanté & de

prudence aux preíïàns be

soins dés Aífieo-ez & des Ge-

neraux de l'Armée, que la

Place fut secourue, & les En-
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jnemis défaits. Ses manieres

honnestes & obligeantes luy

avoient acquis dés ce temps-

là une estime íì generale, que

pour en estre convaincUjilne

Falloit qu'entendre tous les

Officiers dont il avoit íi sou

vent les interests entre les

mains. Il n'y en avoit aucun

<iui ne se loiiast de sa bonté,

Sc ce n'estoit pas une petite

preuve de l'humeur bien fai-•

ûnte avec laquelle il eíloic

, né, que d'avoir pû contenter

tout le monde dans un em-

ploy aussi difficile que le Dé

partement d.e la Guerre. Ses
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grandes qualitez luy avoient

ra.it meriter l'entiere confi

dence de la ReineMerejdont

il a receu de glorieuses mar

ques par son Testament,, &

par les dernieres Actions de

la vie. Cette Princeslè avoit

de grandes lumieres, & le dis

cernement juste sur le vray

merite. Si les secretsdu Cabi

net n'estoient pas des miste-

res , qui ne peuvent eftre dé

voilez, & íiirtout en France

depuis le Regne du Royj que

nous verrions de ía£ès con-

leils donnez par le grand Mi

nistre dont je vous parleí Que
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de zele pour la gloire de l'E-

tat& du Roy, & que de bon-

tez pour ses Sujets 1 Les éve-

nemens nous ont donné sujet

d'en juger. Nous avons veu

les causes qui les ont pro

duits , mais le reste est impé

netrable , & ce font des se

crets qu'on ne .peut percer.

Si les Ministres Etrangers qui

Font veu dans les Negotia-

tions, & ont connu^la péne

tration de son esprit , sa bon

té & íà justice,vouloient par

ler , la seule exposition de la

verité feroit son Eloge. Si les

grands Sujets du Roy qu'il a

Novembre 1685. M
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ramenez à leur devoir , íl les;

Particuliers qu'il a servis , íî

les Malheureux qu'il a secou

rus , publioient tout ce qu'il

a fait en leur faveur, on n'en-

tendroit par tout que les

louanges de ce zelé & judi

cieux Ministre. Le Roy , qui

connoist mieux que person

ne le merite des grandsHom-

mes de íbn Royaume, & qui

n'ignoroit rien de tout cc

que je viens de vous dire,

nomma Monsieur lé Tellier

Chancelier & Garde des

Seaux de France , íìir la fin de

L'année 1677. Ce choix fiit ge
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tìeralement applaudy , & ne

fut pas moins à la gloire de

Sa Majesté , qua lavantage

de ce Ministre. Quelque

tempsaprés,M le Procureur

General presenta ses Lettres

de Chancelier au Parlement,

afin qu'elles fuíïènt enregis.

trées. Elles y furent leues

tout haut , & receues avec un

applaudissement qui ne se

peut concevoir. Elies con-

tenoient les grands & im-

portans services que ce Mi

nistre a rendus à l'Etat , en

Italie pendant le Regne du

feu Roy > en France pendant

Mi)
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k Regence , & enfuite fous^

L O D I S le Grand. Parmy

tous les Eloges dont ces Let

tres estoient remplies , il y

estoit expresiement marqué, .

Que par ses foins $ parfa pru

dence , il avoit beaucoup feìvy à

pacifier les Troubles de l'Etat. Mr

íe Procureur General fît un

Elogè fort court de ce Mi-

nistre ; mais il dit beaucoup

en peu de paroles , & fit voir

entr ' autres choses , Que M*

le TeUier efloit heureux , d'eflre

né avec toutes les qualites qui

le rendo^ent recommandable; heu*

wux d'avoir trouvé tant d'occa-
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fions de s'employer pour l'Etat ;

heureux de je voir Chef d'une

Famille qui secendoit f bien son

%ele dans les services qu'il ren

dait incessamment a son Prince ;

heureux d'avoir eflé choifypour

remplir la Charge de Chancelier

de France , de l'avoir ejìépar

un Roy y dont lejufle discernement

efila marque la plus incontejìable

du vray merite; & heureux enfn

pardessus toutes choses 3 de s'este

montré digne des avantages qu'il

pojfedoit. Il fut complimenté

de tous les Corps, & Mr YAb

bé Fléchier qui |porta la paro

le pour l'Academie Fran-
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çoise , se fit admirer. Je

vous rapporteray point icy .

son DiscourSjmais seulement

un endroit qui luy attira

beaucoup d'aplaudiíïèmens;

Il dit de la maniere du mon

de la plus délicate , Que fì

A4r le Telìier avoït conservé me

pénetration d'esprit , quisembloit

ne devoir plus ejiré de son âge ,

tstf de Louvois dés son entrée

aux affaires 3 avoït prévenu par

des connoijjances avantageuses y

ce qu'il n'y avoït qu'une longue

experience qui luy duflfaire ac

querir.

M" le Tellicr eut à peine
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commencé les fonctions de

ta Charge de Chancellier,

qu'il parut auíïì instruit des

Affaires de là Chancellerie,

& de tout ce qui les regar

de , que s'il eust exercé tou

te sa vie cette Charge de

Chef de k Justice, fl s'at

tacha sur tout à se garentir

des surprises , parce que fans

de grandes précautions , &

^ fans une application tres-

exacte , on est souvent exT

poíe à sceller beaucoup de

choses , qu'une severe Ju^

stice , la Religion & les bon

nes mœurs , ooligent à rejet-
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ter. Quoy qu'il fust déja.

a un âge fort avancé , ses

années ne luy ont point

servy de pretexte pour se

donner moins entier à tou

tes les fonctions de sa Char-

he. Son esprit a esté tou

jours égal , & quoy qu'il en-

viíàgeast ía mort comme

prochaine , & qu'il fust tou

jours preparé à la recevoir ,

il marquoit aíïez par une

heureuse tranquillité qu'il ne

I'apprehendoit pas. On ne

doit point en estre surpris ,

puis qu'il avoit toujours vé

cu avec beaucoup de mo

deration,
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derarion , & qu'il avoit fait

connoistre par toutes ses

actions , qu'il n'estoit atta

ché à la vie^u'autant qu'el

le luy avoit fourny les oc

casions de servir l'Etat& son

Souverain.

Presque dans le meíìne

temps qu'il fut attaqué de

1a maladie dont il est mort,

il seella ce fameux Edit ,

dont la posterité n'enten

dra parler qu'avec étonne-

mens , & qui ouvre le che

min du Ciel à tant d'Ames ,

à cpi j'Heresie l'avoit fer

me. C'est ce qui a fait dire

Novembre 16%j. N
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à tout le monde , qu'aprés

avoir seelle cét Edit, Mr le

Chancellier pouvoit s écrier

avec raison , comme fit S.

Simeon , lors qu'il eut veu

le Fils de Dieu entre ses

bras : Nunc dimìttis servum

tuum Domine. Si S. Simeon

n'avoit plus sien à de{ìrer,Mr

le Chahcelier n'avoit plus

rien à faire -, c'est à dire qu'a

prés s'eítre servy du Sceau,

que le Roy luy avoit con

né pour seeller le salut de

tant de milliers d'hommes ,

il ne devoit plus rien seel

ler , parce qu'il ne pouvoit
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plus imprimer le sacré dé-

post que Sa Majesté luy a-

voit remis entre les mains,

sur aucune chose qui pust

estre íî utile au Monde Chré

tien. Il semble que Dieu ait

voulu luy donner cette sa

tisfaction avant que de l'ap-

peller à luy , afin qu'il pust

voirles approches de la mort

avec joye , au lieu de les

regarder avec chagrin. S'il

navoit eu lame grande èc

élevée , & s'il n'avoit esté

preparé à tout comme le

Sage, il auroit senty toutes

les craintes & tous les fre

N ij
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miísemens que donne ordi-

nairemét ce dernier paíïâge,

à ceux quiíbntaûurez qu'ils

n'ont plus que quelques mo-

mens à vivre , puis qu'il a

veu approcher la mort, n'é

tant point dans sonlit,ayant

le jugement auííì libre que

s'il eust joiiy d u»e parfaite

santé , & ne sentant presque

point de mal. Ce fut ce qui

['obligea à demander à Mr

Fagon , Premier Medecin,

de la feue Reyne à qui il se

confioit, 5'// estait pojfMe yte

l'Ame se fèparajì du Corpsfkns

(ju'onsentiftplus de mal qu'il n e&
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souffrolt. Cét habile Medecin

luy ayant fait connoistre par

un raisonnement qui luy

sembla juste , que cela se

pouvoit faire , il n'en parut

plus agité ny moins tran-

Suile. Cependant Testat où

se trouvoit , est un estat

t»ien plus violent que lors

• qu'on est accablé d'une for

te maladie. Quoy qu'elle

íbít telle qu'elle faíîè croire

aux Medecins qu'on n'en

doit pas échaper , on n'est

point íì absolument con

damné que ce Ministre I'é-

toit. Ainsi tant quo'n ne l'ést

N ii j
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point entierement , l'efpoir

qui reste & qui est íi natu

rel à tous les hommes , fait

voir de l'incertitude dans la

mort , & en combat les

frayeurs. D'ailleurs l'abate-

ment où l'on est dans une

maladie qui accable, empê

che qu'on n'envisage tout ce

que l'on en doit craindre -9

mais Mr le Chancelier étant

dam l'estat que je viens de

vous marquer , voyoit ap

procher la mort avec toutes

les horreurs qui l'accompa-

gnent , & c'est par la ferme

té qu'il a fait paroistre dans



GALANT, ifi

ce terrible moment qu'il a

rendu íà mort auíïì remar

quable que sa vie.Quoy qu'il

fuil fort aílùré que la fin en

estoit proche , il n'a pas laine

de travailler en de certains

temps pour le bien de l'E-

tat, & pour des Affaires aus-

quelles il est permis à un

Chrestien de penser , lors

qu'il sçait qu'il va rendre

compte de toutes ses ac

tions. Sçachant un jour que

Madame la Chanceliere é-

toità l'Eglise , il dit , quelle

ejloit sans doute allé demander

à Dieu le retour de fa'santé;

N iiij



 

mais qu'elle femit.mieux de prier

four son salut. Il y pensoit

sans ceíïè & disoit , qu'il avoit

peur d'eflre surpris , & de n'a

voir pas tout le jugement neces

faire quand ce dernier inftant ar-

riveroit. Il dit à un de ses A-

mis qui est d'un âge fore

avancé & qui le vint voir

, en cét estat , qu'ilse preparoit

amant qu'il powvoit au passage

qu'il alUitfaire ; que peut.ejìre

ce feroit hien.tojl son tour t

qu'il devoit faire encore mieux

que luy. Cjuelques momens

avant qu'il mourust, com

me on le croyois passé , ôc
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qu'il entendoit que chacun

disoit qu'il estoit mort , il

prononça d'un air fort tran-

quille,quelques paroles d'un

Píeaume, quifaiíoient con-

noistre qu'il comprenoit ce

que l'on peníoit de luy. Une

íi juste application est une

marque de l'habitude qu'il

s'estoit faire d'une lecture ít

sainte. Ainsi il est mort avec

la mefme tranquillité qu'il a

vécu , & l'on a toujours ad

miré en luy une moderation

fans exemple , que la fortu

ne & les grands honneurs

ont esté incapables de cor^-'
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rompre. Auíïì a-t-il joiiy est

mourant du seul avantage

qu'un homme auíïì moderé

que luy pouvoit deíìrer ,

qui est de se voir heureux

dans fa posterité , & de fça-

voir avant son trépas le cha

grin que l'on auroit de ía

mort , puisque pendant ses

maladies precedentes com

me dans cette derniere , le

Peuple est venu plusieurs

fois en foule à íà porte de

mander des nouvelles de íbn

mal , & marquer par sesge-

miíïèmens & ses larmes , la

crainte qu'on avoit qu'il ne
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mourus!:. C'est: un effet de

ía douceur , & de la patien-

ee avec laquelle ce Ministre

écoutoit tous les particu

liers , & de rattachement

qu'il avoit à leur rendre Ju

stice , & à examiner à fond

les affaires qui les regar-

doient. Ses grandes charitez

ne contribuoient pas peu

aussi à la douleur de tant

dames affligées ; mais il se-

roit bien difficile de les bien

mettre icy dans kur jour,

puis qu'il pratiquoitr ce que

l 'Ecriture enseigne , & que

fa main gauche ne sçavoit
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pas ce que fa droite faisoir.

En effet la plus part de ceux

quirecevoient ies dons,igno-

roient à qui ils en estoienr

obligez : mais comme il ell

difficile que les actions de

cette nature íoient entie-

xement cachées,parce qu'on

jie peut soulager; tant de

malheureux , (ans íe servir

de quelqu'un à qui l'on est

.obligé de íe confier : il en

échape toujours quelque

choie , qui fait que les In-

tereíïèz penetrent ce qu'on

veut oster à leur connoiíl

fànce. Comme la vanicé n'a
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gantais rien pû sur l'espric de

ce modeste Miniífre,& qu'il

fuyoit l'éclat dans les choses

mefme où il pouvoic en fai

re paroistre ; il avoit quan

tité de grandes qualitez &

de vertus cachées , qu'il a

toujours taché de dérober

aux yeux du public. Je laisse

a ceux qui se íont chargez

de son Eloce Funebre . non

feulement à les découvrir,

mais à leur donner toute l'é-,

•tendue que demandent de

si glorieuses veritez. Elles

doivent estre connues de

íput le monde , afin qu'elles
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fervent d'exemple à ceux qui

sont en estat de pratiquer les

meímes vertus ,& qui étant

entraînez par des panehans

contraires , ont de la peine à

y resister. Mr le Chancelier

est mort ,1e 30. du mois d'Oc

tobre âgé . de quatre-vingt

trois ans , aprés avoir donné

des marques d'une resigna

tion , & d'une fermeté d'à-

me qu'il seroit difficile de

bien exprimer. La pieté de

toute fa Famille parut auíïì

en cette occasion, puis qu'a

vec toute la pompe requise ,

tele respect , l'humilité , &
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la veneration que tous les

vrays Chrestiens doivent a-

voir en ces rencontres là,elle

accompagna à pied le Saint

• Sacrementjlors qu'onaporta

le Viatique à Mrle Chance

lier , & le reconduisit jusqu'à

la Paroiíïè ; de sorte que l'on

fut beaucoup édihe du triste

éclat , & des manieres hum

bles ôc devotes avec laquelle

cette Ceremonie se paíïà. Je

finis pour laiíîèr parler les

autres , puisque dans les bor

nes que je me fuis prescrites,

je n'aurois pas aíïèz d'espace

pour ébaucher seulement
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une vie qui a esté auíïì glo

rieuse que longue., : ,

... Le Roy qui estirnoit ce íà-

ge Miniírre , non seulement

a cause des grands services

cp'il luy rendoit , mais en

core parce qu'il eitoic parfai

tement honneste homme , a

fait voir avant sa mort com

bien sa perte luy seroit sen

sible. Si-toft que Sa Majesté

en eut receu la nouvelìe,Elle

témoigna à ía Famille , avec I

les manieres les plus obli

geantes , la part qu'Elle pre-

noit à ion déplaisir, & le cas

qu'Elie faiíbit du merite de
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feu Mr le Tellier , & de ce

qui restoit de son íàng.

-_/; Lafíiduité laborieuse &

coute reguliere avec laquelle

fie Prince s'attache au gou

vernement de ion Etat , luy

donne une connoiíïànçe par*

faite de tous les grands Hom

mes de íbn Royaume y & il

en juge par les choies qu'il

Jeur voit faire , & qu'il leur

entend dire 4ans les Con

seils où il est present- /par le

- ^ele qu'ils témoignent en

s'acquittantdesemplois qu'il

leur confie , par le rapport

qu'ils font des grandes affai-*

Novembre 1685. * O
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res dont il les charge , & par

mille autres endroits que

nous ne connoiíìòns pas^, &

par lesquels ce Monarque

éprouve la capacité, le méri

te , & l'exacte mâniere de

rendre justice de ceux qu'il

veut élever aux plus hautes

Dignitez. Ces raisons qui

font extremément glorieuses

à Mr Boucherat , n'ont pas

laiíïe long-temps balancer le

Roy sur Te choix d'un nou

veau Qhancelier. Comme ce

Çrand Prince fait toutes cho

ies de íbn propre mouve

ment , qu'il 4e veutpoinc de
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brigues , & qu'on n'ose pas

mefme en faire , parce qu'on

sçait que non seulement el

les seroient inutiles au prés

deluy, mais encore qu'il les

condamneroit avec une juste

severité, chacun attendoic

que Sa Majesté declarast son

choix qu'Elle fçavoit seule

& M' de Boucherat mefme

dormoit tranquillement lor£

que le Roy l'envoya querir à

neuf heures du soir -y ce qui

fait -connoistre qu'il n'avok:

point l'efprit agité de ces<

cruelles inquietudes que dó-

ne un devorant desir de s'e
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lever , qui -ne -soufre de re

pos ny nuit ny jour a ceux

qui font attaquez d une paf

íion si vioîéte. Mr Boucheras

fe leva,&vint trouver le&oy,

qui fans cestè occupé des af

faires de son Etat^ travailloit

íèul dans son Cabinet. Sa

Majesté luy declara qu'Elle

le faifoitChancelier deFran

ce, & en meíme temps luy

<lonna les Seaux. Ce Prince

ne faiíànt jamais de Dons

qu'il ne les accompagne de

paroles obligeantes , & d'a-

grémens qui en augmentent

encore le prix , quelques
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grands qu'ils puiíïènt estre ,

il dit à Mr Boucherat , Quen

U faisant Chancelier, il luy de.

manâoit une chose , qití ejìoit de

l'ejìre Ion?- temps. Ce nouveau

Chancelier íè jetta aux ge-r

noux de Sa Majesté , pour

luy faire ses tres-humbles re-

merciemens , & ne songea

point en ce moment à la

grandeur de la Dignité où

ce Prince lelevoit, mais

au glorieux avantage qu'il

avoit d'estre choiíy par

un Roy , dont le discer

nement est si juste , & dont

les choix font si applau



Í66 MERCURE

dis. En effet , estre nom

mé Chef de k Justice par

LOUIS le Grand , c'est un

titre qui le fera distinguer à

k Posterité de tous les Chan

celiers qui n'ont pas esté de

ce regne des miracles. S'il es-

toit permis d'entrer dans les

secrets mouvemens du coeur,

je dirois que peut-estre eii

cet instant il s'en salut peu

que M Boucherat ne se crust

en luy-mesme le plus grand

de tous les Hommes , puis

qu'il recevoit de íì éclatan

tes marques d'estime du plus

grand de tous les RoiSi
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Apres vous avoir parle du

choix de Sa Majesté , il faut

vous faire connoistre les di

vers Emplois, & la Maison

de te nouveau Chancelier.

Il se nomme Loiiis Bouche-

j-at , & est Seigneur de Com-

pans en France. Il fut d'abord

Correcteur" en la Chambre

des Comptes , puis Conseil

ler au Parlement de Paris, &

Commissaire aux Requestes

du Palais en 1641. & ensuite

Maistre des Recuiestes,Inten-

dant de Justice a Soiíïòns , &

en Languedoc , Conseiller

d'Etat ordinaire, Conseiller



à'Hùmíe'm au Parlement de

Paris, ôi-00Ì*leiHcr-âu Con*

íeil R oyal des Finances de Sa

Majesté en i68i.Sonzeîe poùr

Je service du Roy , & l inc^

rest du Public , a éclaté dans

tous ces emplois avec une

approbation generale-,'ce qui

a fait que depuis rannée 1657;

jusqu'en 1679. il a este auílì

Gommiíïàire de Sa Majesté

aux Etats de Bretagne. Erí

1670. il fut un 4es Cominií--

íaires établis pour la recher-:

che des Usurpateurs du titre

de Nobleíïè -y & au mois de

Mars 167t. il tut riionneur

d'estre
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d'estre un des six Conseillers

d'Etat que Sa Majesté nom

ma pourlaífister lors qu'Elie

tenoit ie Sceau en personne.

En 1673. il fut étably un des

Commiíïàires dela Chambre

Royale, pour la Réunion des

Biens de l'Ordre de SaintLa

zare , â>c en 1679, il en fut fait

President. Il fut aussi un des

Commiíïàires choisis en 1674

Í>our juger souverainement

e Procez des Acusez de Cri

mes contre l'Etat^ & en 1679.

il fut Commisiaire & Presi

dent de la Chambre Souve

raine établie à l'Arsenal pour

Novembre i68j. P
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'la recherche des Crimes de

Poison. En 1683. Sa Majesté

le fit Chef de la Commission

pour le Procez desTresoriers

Provinciaux des Guerres , ôc

le premier de ce mois , Elle

l'a nommé Chancelier &Gar-

de des Sceaux de France.

M' Boucherat , qui vient

d'eftre revêtu d'une Dignité

íi éminente, a eu deux Filles

d'Anne Marchant sa premie

re Femme. La premiere est

Ma^deleine Boucherat,Fera

me d'Henry de Fourcy , Pre

sident en la troisième Cham

bre des Encpestes du Parle
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ment , & 'Prevost des Mar

chands de la Ville de Paris.

La seconde est Catherine

Bòucherat , Femme en pre

mieres Noces d'Henry de

Nesmond S' de Saint Disan,

Maistre des Requestes , In

tendant de Justice à Limo

ges ; & en secondes Noces*

d'Antoine Barillon S' de Mo-

rangts , Maistre des RequeC

tes , Intendant à Caen, & cy-

devant.Intendant à Metz&

Alençon , Frere de Paul de

Barillon de1 Morangis, Con

seiller d'Etat ordinaire , &

Ambassadeur Extraordinaire

Pij
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de Sa Majesté en Angleterre;

Pe la seconde Feirçme de Ml .

le Chancelier , nomméeAn

ne Françoise de JLomenie*

Veuve de Jean de Bretel Sr

de Gremonville, Maístredes

Requestes , & Intendant en

Champagne , d'une Famille

qui a donné diveçs Secretai

res d'Estat , est venue Fran-

çoiíè-Louise-Marie Bouche-

rar, mariée à Nicolas-Augu

ste de Harlay,Çomte de Cœ-

li , & Seigneur de Çonnœil,

Maistre des Requestes , In

tendant de Justice en Bour

gogne , cy - devant l'un des
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efeux Arnbaílàdeurs Extraor

dinaires & Plenipotentiaires

de France à l'Assemblée de

Francfort, & aux Conferen

ces de TEmpire. Le Pere de

Mrle Chancelier,estoit Jean

$oucherat S1 d'Athis prés

LonjumeaUjDoyen des Maî

tres des Comptesde Paris^ ôc

son Ayeul , Guillaume Bou

cherai Auditeur des Com

ptes.

Cette Famille porte £a%ur

au Coq ior , & descend de

Pierre Boucherai SE de la For*

geVaIcon,Procureur du Roy

à Troyes , l an 1410. Elle a>

V

P iij
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donné diverses personnes de

consideration. Nicolas Bou

cherai Docteur en Theolo

gie de la Faculté deParis,Re-

îigieux & Procureur general

de l'Ordréde Citeaux, fut de-

pute au Concile de Trente,

où il sit paroistre fa doctrine

& sa prudence , & obtint la

confirmation des Droits ôc

Privileges de son Ordre. En-

íùite il fut éleu Abbé Sc Ge

neral de l'Ordre de Citeaux,

&Conseiller né au Parlement

de Dijon. Il sit divers voya^

ges vers les Papes Pie V:" j8î

Gregoire XIII. desquels il ob*

\ .
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tint divers Droits à l'avantaí-

ge de son Ordre. Charles IX.

, & Henry III. l'honorerent

de leur estime ,& lu y donne

rent diverses Commissions

en Bourgogne , dont il s'ac-

quitta avec íucces. II mourut

,le il. Mars 1596. & fut inhu

mé prás le grand Autel de

î'Eglise de Citeaux. Nicolas

Boucherat son Neveu, Doc

teur en Theologie de la Fa-

culte de Paris,R.eligicux aussi

de Citeaux,paíIààrimitation

<le son Oncle, par les princi

pales Dignicezde cet Ordre,

Il futPrieur de Citeaux, Ar>-

P iiij
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bé de Vaucelles , Coadjuteur

du General de Citeaux, & en

1604. Abbé &General de cet

Ordre, & Conseiller né au

Parlement de Dijon.Pendant

son Administration , il visita

les Monasteres de son Ordre

^nFrance , Franche-Comté %

Suisie,haute & basse Allema

gne , Bohême , Hongrie &

Païs-bas. Il les reforma par

son exemple , & y établit une-

exacte rectitude de la Vie

Monastique , & une absti

nence continuelle de vian

de. Il fut deputé diveríès fois

vers les Rois Henry le Grand
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& Louis le Juste, presida aux

Etats de Bourgogne , assista

aux Etats generaux de Fran

ce , tint cinq Chapitres ge*

neraux de son Ordre, & insti

tua le Seminaire de Dole. U

mourut le 3. May 1615. & fut

inhumé auprés de son On

cle. Denys Boucherat Abbé

de Pontigny en Bourgogne,

fut Vicaire general de 10rT

dre deCiteaux. Claude Bou

cherat a esté auíïì Abbé de

Pontigny. Jacques Bouche-

rat fut homme d'armes de la

Compagnie d'Ordonnance

du feu Roy, fous la conduite
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de Mr de Pralin, & eníùite

-Maistre d'Hostel de Sa Ma>

jestté. Jean Boucherat Sr de

Nouent , a esté Câpitaine au

Regiment de Duras. Ed-

mont Boucherat celebre A-

• vocat au Parlement de Paris,

;fut ensuite Avocat General

au mesme Parlement sous

Henry II. Guillaume Bou

cherat fut pourveu de la

Charte de President aux En

quetes du Parlement de Pa

ris , & mourut avant qu'il y

fustreceu. Edmond Bouche

rat S* de ía Mothe,a esté Con

seiller au Grand Conseil;
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Guillaume Boucherat Abbé

de Saint Sever & Prieur 'de

Nenteúil , fut receu Conseil

ler au Parlement de Paris en

i646.La Mere de Mr le Chan

celier senommoit Catherine

de Machault, d'une ancien

ne Famille , qui a donné di

vers Presidens & Conseillers

aux Parlement de Paris,Grád

Conseil , Cour des Aides , &

-autres Compagnies Supei

ricures , divers Conseillers

d'Etat, Maiíìres des Rcquex

questes , & Intendans de Juí-

stice. Son Ayeule Marie Per-

rot, estoit d'une Fámille qui
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a donné divers Conseiller*

au Parlement. Sa Biíàyeul*

Louise le Coq , Femme de

Baptiste de Machault Con

seiller au Parlement, estoit

Fille de Charles le Coq Pre

sident en la Cour des Mon*

noyes, & descendoit du ce-

iebre Jean le Coq Avocat

General au Parlement de

Paris, qui a laiífë un Traité

considerable des Decisions-

du Parlement de son temps,

& cette Famille a donné di

vers Maistres des Requestes

Sc Conseillers au Parlementa

Il y a peu de Familles qui
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íè puissent vanter d'autant

à avantages , soit du costéde

la naiíïànce & des alliances ,

íbit du costé des Dignitez

Ecclesiastiques , ou de celles

de Robe & d'Epée, & de plus

d'ancienneté à leVard de ces

Dignitez, qui ont rendu illu

stre Le nom de Boucherat,fur

tout dans le plus auguste Se

nat du monde, & dans les

Conciles generaux. Mais ii

n'estoit pas beíbin que Mr

Boucherat tirast tant de gloi

re du costé de ses Ancestres,

puis qu'il ne doit qu'à luy-

meíme la premiere Dignité



ife MERCURE

de la Robe, dont Sa Majesté

te vient d'honorer. Il ne faut

pour cela que jetter les yeux

sur les diiïerens Emplois quV

Elle luy a confiez, pour les

quels il devoit avoir Inintelli

gence parfaite de toutes for-r

tes de Loix , fçavoir les Cou

tumes des Provinces , coni-

noître à fonds les Finances ,

ne rien ignorer de tout ce

qui regarde les matieres Ci

viles & Criminelles , avoir

une forte pénetration d'es

prit , & estre porté à rendre

la plus exacte justice.Le Roy

ayant connu par les diffe
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tcíìs Emplois que Mr de Bou

cherat a exercez, & par ceux,

de confiance qu'il luy a don

nez, qu'il postedoit toutes |

les qualitez qu'on peut sou

haiter dans un Chancelier de

France, il ne faut pas s'éton

ner si Sa Majesté ayant ainsi

éprouvé sa capacité & son

merite , l'a élevé à la haute

Dignité où tout le monde le

voit avec joye. Quoy que

tant de grands & divers em

plois l ayent toujours extre

mement occupé, il n'a pas

laisiede donner beaucoupde

terrips à l'étude , & il a au-
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tant d'érudition que cte

politeslè. Sa pieté est con

nue, & chacun sçait com

bien les interests de la Reli

gion luy ont esté chers quád

il s'est agy de les soutenir. U

est civil & obligeant , & a

toûjours esté au devant des

occasions de faire plaisir aux

personnes de merite. Le sien

est si grand, & fa capacité si

solidement établie, que MeC

sieurs de la Chambre des

Comptes en estant convain

cus dés le temps qu'il se pré

senta pour la Charge de Cor

recteur , ordonnerent qu'il
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fcroit receu íàns Examen, ). I

y a lieu d'esperer qu'on' le

verra long-temps Chance

lier , puis qu'on aííeure que

Mr Boucherat son Pere , gmì

a esté Doyen de cette Cham

bre , est mort âgé de quatre-

vingt-douze ans.

A peine sceut - on que le

Roy l'avoit honoré de cette

importante Charge,que tous

les Corps de Justice& autres,,

se préparerent à luy en aller

Élire leurs Complimens. Les

grands Emplois qui iuy onc

esté confiez en divers temps,,

leur eiì fournif&nt une am-
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ple matiere , ils furent bien-

tost en estat de s'acquitter

d'un devoir íì juste. La

Chambre des Comptes,,^

le Grand Conseil y allerent!

Le Parlement, & la Cour des

Aydes, n'y doivent aller qu?-

aprés que les- Lettres àuronir

esté presentées auParlement.

On ne peut trop admirer la

memoire & la presence d'es

prit de ce digne Chef de la

Justice, <jui pour répondre à

chaque Compliment, en re

prenois, tout le ícns, & s'ex-

pliquoit sur tous les articles

avec une netteté surprenari
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te. Il fit plus, & marqua mes.

rnc à quelques Chers de ces

Corps , mais d'une maniere

fort honneste , qu'il fçavoir,

àu'il s'y estoit glissé des

aous aufquels il falìoit reme

dier. L'U niveríìté l'ayant ha

rangué en Latin , il répondit

qu'ayant l'honneur d'estre

chargé de la Parole du Roy ,

il ne devoit parler que la Lan-

gue de ce Monarque; & pour

raire voir que la Latine ne

laiíïòit pas de luy estre fami

liere , il s'en servit for la fin

de sa réponse , avec des ex

pressions qui faisoient con-
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noistre qu'il k posïèdott par-*

faitement. Il a pareillement

receu les Complimens de la

Cour des Monnoyes. Mr de

Chauvry qui en est premier

President, porta la parole

Les Tresoriers de France se

sont auíE acquittez du mes-

me devoir par la bouche de

îyír de Varoquier,Poyen des.

Chevaliers de Saint Michel,,

& President au Bureau des.

Finances. Il estdune naifïàn>

ce distinguee. Mr* de FAca

demie Françoise Tont auíïì

complimenté. M* Boyer,qui

est presentement Chancelier
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de leur Compagnie , parla

avec îa justesse ordinaire aux

Academiciens. Je vous en~

tretiendray plus amplement

le mois prochain de tous ce*

Complimens , & vous en en-

voyeray quelques-uns. J'ou-

bliois à voos marquer , que

la première fois que Mr le

Chancelier donnaSçeau,il fie

voir que quoy qu'il ne duft

pas encore avoir toutes les

lumieres que donne une lott-

gue fóction dans cette Chaiv

ge,il ne pouvoit neanmoins

estre íurpris -, il refusa de

íèeller quantite de choses.



qui n'estoient pas confor

mes aux Ordonnances.

Vous fçavez la mort dé

Monsieur tePrincedeConty^

arrivée le 9. de ce mois. Les

nouvelles de cette nature

font trop publiques pour

pouvoir estre ignorées de

ceux mefme qui prennent le

moins d'interest àj cé qui fe

pane dans le monde. Mada

me la Princeíîè de Conty ía

Femme,ayant témoigné pen

dant tout le temps que ce

Prince a esté en Allemagne,

un extrême chagrin de sort

absence, une apprehension
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continuelle pòur sa vie , &c

- une très- grande impatience

de le 'revoir', à- peine eut-il

Veu qu'il n'y à'voit plus d'oc-

eafíons d'acquerir de la gloi

re , & que la campagne es.

toit finie pour ceux de son

rang , qu'il virft la trouver

avec le pilus de diligence-

qu'il luy fut possible , afin de

luy te'moigner par ce prompt

retour lemprefïème-nt qu'il

avoit de se revoir auprés d'el

le , & de luy marquer sa re-

cónoiíïànce pour mille soins

obligeans qu'elle avoit eus

pendant son absence. La
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Cour estant partie pour

Chambor , ce Prince la joi

gnit en chemin , & y de

meura pendant un mois de

sejour qu'elle fit en ce lieu-*

là. La Cour vint ensuite àr

Fontainebleau , où cette jeu

ne Princeslê fut attaquee

aussi-tost de la petite verole.

Monsieur le Prince de Con-r

ty, pour luy faire voir la for-

. ce de son amour , ne voulur

point la quitter , & s'enfer- ,

ma avec elle. Si l'on exami

ne le danger qu'il y avoic:

pour un homme de son âge y,

<jui eft plus susceptible du1

mavuais
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-mauvais air, on trouvera que

ce n'estoit pas peut-estre af

fronter moins les perils , que

lors que ce Prince s'estoit

expoíe aux plus redoutables

dangers de la guerre. La fui

te a fait voir que le risque

estoit fort grand , puis que si

tost que Madame la Princes

se de Conty fut guerie , il

se sentit attaque du mefme

mal. Sa petite verole sortoit

, assez bien , lors que le trans

port comméçant à luy mon

ter au cerveau, on fut obligé

de le saigner pour en arres-

ter íe cours. La petite vero-.

Novembre 1685. R
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le rentra, & se Prince mou-;

rut peu de temps aprés dans

fa vingt-çinquiéme année. Il

eítoit Rls d'Armand de Bour

bon, Prince d'une grande vi

vacité, & d'un grand brillant

d'esprit , & qui en a mesme

donné des marques par quel

ques Ouvrages remplis de

pieté,qu'il a composez avant

sa mort. Estant General des

Armées du Roy en Catalo

gne, il prit Villefranche,PuiU

cerda & Castillon. II estoit

Grand Maistre de la Maison

du Roy , & Gouverneur de

JLanguedoc, & avoit époufé



GALANT. i9f

Anne Marie Martinozzi ,

Niece de Mr le Cardinal Ma-

zarin , premier Ministre d'E

tat. ' La vertu de cette Prùu

cellè ëgaloit fa beauté , elle

a toujours mené une vie e-

xemplaire, & ía memoire est

en veneration. Le Prince qui

vient de mourir ayant esté

élevé auprés de Monseigneur

le Dauphin , & une fi belle

éducation ne luy ayant in

spiré que de l'ardeur pour la

gloire , il ne reípiroit que les

combats. Quoy qu'il n'eust

que vingt-quatre ans, il s'é-

toit déja trouvé en plusieurs
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Sieges & Combats , en Flan

dre &c en Hongrie. Voiey

quelques Vers qui ont esté

faits ítir cette mort,

MADRIGAL.

P. . .
Lcurez, , pleurez,. Guerriers,

Le genertux Conti tout couvert de

Lauriers ;

ì'Uttrtz, le trijle fort de cet Epoux

/delie:

Poursauver du trépas un objet plus

quhumaw^

Jprés que de son mal il eut pris le

venin ,

// paya le Tribut pour Elle. *
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AUTRE.

L'Illustre Prince de Conty

Dansson malheurfrit leparty

Desouffrir avecsa Princesse.

Maujole n'ajamais témoignétant d'a

mour ,

Nous pouvons aisément juger defa

tendresse,

íourluy sauver la vie , il a perdu le

jour!

IMITATION .

Pe la'58 Epigramme du Livre

10. de Martial

P4r un trépas précipité

Ce Prince k la Ifance est

esté,

Tout le mondepleurs h perte.

Riij
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Ab ! sans doute U mm nom l'euft

ra<vy plus tard ,

Mais comptant les ^tuners dent Jk

tcftc tfi couverte ,

Elle l'a fris four un Vieillard.

Le premier de ces Madri

gaux est de Mr Vignier , le

second de Mr Estienne de

Senlis , & le troisième de M*

de Loíme, qui a traduit aveç

beaucoup d'agrément quan

tité d'Epigrammes de Mar^

tial , qu'il doit bien-tost don

ner au Public.

La mort de ce Prince fît

ceíïer tous les Divertiíïèmen&

qu'on devoit continuer à
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Fontainebleau , & celuy du

Balet du Temple de la Paix

fut du nombre. Je n'eus pas

îe temps de vous dire le mois

paíïe, que Mr le Marquis de

la Vrilliere s'y estant fait ad

mirer, les applaudiíïèmenî

qu'il receut furent cause que

Sa Majesté trouva bon qu'il

dançast une Entrée seul. 11 y

réustìt d'une maniere íì avan

tageuse , que Ton entendit

en meíme temps toutes les

voix s'élever pour luy donner

des louanges. Ce fut ce qui

donna lieu à un des Specta

teurs de faire les Vers sui-

R iiij,
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BErgeres, craignez, lasurprise^

DejtLZ.-'vtUi de ce nouveau

venu ,

C'est l'amour , qui n'osaatse faire voir

tout nu ,

So'M cet habit champefre se dé*

guise i

Peur von approcher de plus prêt

II paroi/1 fans Arc drfans Flèches}

Mais il vient avec mille attraits \

gui nefont pas aux cœurs de moins

finstbles brèches.

Pour leurfairesubirfa Loy,

La force n'est pas necessaire ,

Il ne faut point tant d'attirail pour

plaire ' *

guand on a les grâces pour soy,
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Encor qu'il att quittéses armes

Vota n'estes pas moins en dxnger,

II est aisé , quand on a tant de

charmes ,

De trouver l'heure du Berger.

Pour le mesme , sur le mes-

me íujet.

CE Bergerfijeune &fi beau

Sçâìt déja marier son petit cha

lumeau

Avec U plut douce musette i

Il entonne une chansonnette

D'un air surprenant & nouveau.

Jgue fi pour quelque sefie il dance

Jòus í'Ormeau ,

// le fait de fi bonne grâce

Jîht'il estfortpeu de Bergers qu'il

n'efface ;

H n'en estpointdans leHameau,



 

de Jon âge;

La nature chez, luy n'a pas besoin de

Part.

Si quelque jour , bondissant fut

l'berbeite ,

Z}ne brebisse trouvoit a l' écart t

EUedoit craindresa Houlette.

j?our le mesme, representant:

onse rend y

? jeune Biscayen, dom l"éclat vous

surprend,

Irépare aux cseurs de- nouvelles*

alarmes ì»

un Biscayen,
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La belle qui le charmera.

Perdra le temps à.se défendre ,

En vain elle t'évitera

Peur ne se pas laissersurprendre,

ll va viBe., il l'attrapera t

Vn jour dans la tendre carrière

( De l'agilité dont il est)

Il laijsera tousses rivaux derrières

JÇu'on fait de chemin quand on

plaifi!

JPour le meíme , íùr le meíme

sujet. ^

LE bon air , la legereté

Le font distinguer dans U

dancei

Mais il soumet fragilité

Aux mesures de la cadence ;

Aucun pas n'est fait au hazard,

To tusentformez* par les règles de

fart*
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-Aïnfi de fin esprit plein de vives

lumieres

Les brillâmes manieres

fartent d*unjugement meur avant la-

saison ,

Etfin feu tede àsa raison.

Pour le mefme, íùr le mefme"

sujet.

DEjafin nomfait à la Cour

Bien plt*' de bruit que fi»

Tambour }

Plein d'un beauf u , que le ko»

siKS féconde,

Il avance fort dans le monde }

Mais s'ilse presse ainsi, peut-on s'en

étonner?

Â cette noble ardeur il doit s'aban*

dmner ,

Sa diligence e/l necessaire,.
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il fait bien de doubler le pasi

Four arriver au merite d un Pere

, *$ue toute la France revère

Il estfort a propos qu'il ne s'endorme

pas,

il a bien du chemin à faire.

i

Je ne vous préviendray

point fur l'Air nouveau que

je vous envoye. Vous en ju

gerez , je vous le laine chan

ter.

i AIR NOUVEAU.

L''Amour , le seul amour est

cause

\ je negti&{ mon Troupeau ;

Hak comme il efl le moindre du Ha

meau y

On dira que c'estpeu de chose,.
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Ah ! quandj'aurois tous les Mon

tons

Des Bergers de nos Cantons;

Je les negligeroìi encore

Pour la Bergere quefadore.

Je vous apris le mois

paíîe que Mr de Boisfrant

avoit esté nommé Chance -

iier de Son Altesse Royale ,

âpres la mort deMr duHouf

set , qui estoit pourveu de

cette Charge.J'ajoûteray au-

jourd'huy à cette nouvelle

que plusieurs personnes y

pretendoient 3 mais que les

ridelles & longs services de

Mr de Boisfrant dans lad-
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aninistration des finances de

Monsieur , & dans beau

coup d'autre choses qui re

gardent la Maison de ce

Prince , luy ont fait donner

la preference. Elle a esté ac

compagnée de la part de

Son Alteíïè Royale de tous

les agrémens , & de toutes

les marques d'estime que

meritoient des services tels

que ceux de M' de Boisfrant,

-Sc ce choix a esté fort ap-

plaudy. Cette Charge est

tres-considerable , le Chan

celier de Monsieur, estant

austì Chef de Son Conseil.
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Mr de Boisfrant íbn Fils,

Maiíïre des Requeíres , à qui

ce Prince en donna en mefl

me temps la survivance , à

conservé avec cette Charge

celle de Surintendant des Ba-

timens de Monsieur , parce

qu elle demande un homme

d'ordre)sidellc,& intelligent,

& qu'il pourra y rendre ser

vice à Son Alteíse Royale.

Ceux qui sont montez à

la qualité d'Officiers Gene

raux fous le Regne du Roy ,

ne pouvant estre que d'une

valeur éprouvée , à cause de

la maniere dont on a fait la
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guerre , & parce que Sa Ma—

jestéjugeElle-mesmçdu vray

merite , on ne doit pas s!é-r

tonner íi leurs services font

íì glorieusement recompen

sez. Ceux de Mr du Saunay

font assez connus. Ainsi l'on-

n'est pas surpris que le Roy

luy ait donné le Gouverne

ment de Broiiage , vacant

par la mort de Mr de Car

navalet. : „\r/ '..< ; . .; L ;

Quelques mesures qu on:

prenne pour venir à bout"

4'une entreprise , elles- ne:

font jamais aíîìirées., & ce:

,qu'on employe pour empef-.
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cher une chose, est biensofH*

vent ce qui la fait reiiíïìr. Un

homme tres-riche avoit at-:

teint un âge fort avancé,,

íàns autre chagrin conside

rable , que celuy de n'avoir

point eu d'Enfans,quoy qu'il

íè fust marié deux fois. Sa se

conde Femme , qu'il avoit

épousee depuis quinze ans^

n'en avoit encore que tren- "

te , & les Neveux du bon

Homme, à qui elleplaisoit . i

fort parune Sterilité qui leur

étoit favorable, faiíbient des

vœux tous les jours pour la*

conservation de sa vie. Ce-

J
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pendát quelque jeune qu'el

le fuit , une fìévre violente

Temporta en peu de jours ,

malgré tous les foins qu'ils»

prirent de faire venir les plus,

fameux Medecins. Sa mort

les mit en inquietude tou

chant la succession de l'Qn--

clequi leur pouvoit échaper...

Ils le connoiíïbient d'un*

temperament fort amou--

ïseux, & fa íànté qui n'estoit

point aífoiblie par íà vieilles

se , leur faifoit apprehenderr

un troisième Mariage. Il n'y 7

avoit que sixmois qu'ilestoi-tr

yeuf lors qu'ils découvri—

S fy
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rent qu'il songeoit à épouses

une Fille ide vingt ans qu'ií

voyoìt seeretement.Ils firent

d'abord éclater la chose \ 8é

comme ils estoient puïíïàns ,

ils apporterent de íì grands

obstacles à ce qu'il avoit con»

clu, queTaífaire fut rompue.

Ce ne fut pas aíïèzpour les ra-

fùrer contre la crainte con

tinuelle où ils estoient cju'il

ne s'egageât ailleurs,&: qu'ils

ne |>uíïènt pas toujours era-

pescher' qu'il ne tlisposast de

luy. Pour s'en délivrer entie

rement , ils s'emparerent âc

son bien fous divers pretes
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tes, luy susciterent quelques

affaires facheuses 9 & se ren:

dant maìstres de fa personne

ils î'ensermerent dans une

Prison, où le credit qu'ils a-

voient leur fit esperer qu'ils'

ìuy laisseroient finir ses jours.

Afin qu'il la supportait avec

moins d'impatience, ils le fi;

rent mettre dans une Cham

bre Fort propre,& à la reserve

4e la liberté, rien ne luv man-

-quoit de coures les- choies

-qu'il - témoignait souhaiter.

II ne manqua pas d'intenter

Procez contre sesNeveuxqui

lujrereaoìent son bien si in*
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justement , & qui le trau

toientavcc tant d'indignités

niais il eut beau demander à

estre piiy , toutes ses instan

ces furent inutiles, & il se

paíïà deux ans íàns qu'il pust

avoir raison de la violence

qui luy estoit faite. 11 avoit

quelques Amis de l'un & de

l'autre Sexe , qui n'estant

point du party de ses Ne

veux, luy rendoient visite de-

temps en temps. S'ils ne

pouvoient le remettre en

liberté, du moins ils le con-

soloient dans sa disgrace , &

ç'estoit toujours pour luy un
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soulagement qui adoucisioir

ses deplaisirs. Un jour que

quelques Dames parloienc

d'aller passer avec luy une

apresdinée , uné jeune De

moiselle qui estoit presente

voulut les accompagner.

Elle n'avoit jamais veu au-,

cune Prison , & la curiosité

fut le seul motifqui renga

gea à estre de la partie. Le

Prisonnier les receut avec

beaucoup de marques de

joye , & comme il est na

turel de faire le détail de ses

malheurs , il exagera dans

les termes les plus forts,
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s'indigne maniere dont ses;

Neveux le traitoient , &

ajouta qu'il reísentoit d'au

tant plus le chagrin de íà»

Prison qu'il eíìoit seur d'en;

íbrti'r, pourveu qu'on vôu-

luit luy accorder Audien

ce. La Demoiselle à qui le

discours e'tok sur tout a-

dreíïe , parce que c'estoit la

premiere fois que le Vieil-

lard la voyoit , tascha de le

consoler en le plaignant.

Elle témoigna entrer dans

ses intereíts , & l'aíïura

,qu'ayant des Parens au Par

lement fort considerez dans

îeur
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leur Compagnie , elle em-

ployeroit tous ses soins pour

obtenir ce qu'il íouhaitoit.

Le bon Homme lu y promit

que si elle luy rendoit un pa

reil service , il n'estoit rien

qu'il ne fííl pour elle \ & cet

te promeíïè luy donnant des

veuës qu'elle n'avoit pas d'a

bord , elle songea serieuse

ment à le tirer de Prison. Elle

-avoit fort peu de bien , &

le Vieillard qui pouvoit luy

faire de grands avantages

en l'épousant , l'auroit fort

acccomodée. L'occasion

toit favorable , il ne s'agiíïòit

Novembre ï6Sj. T
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que d'en profiter. Lagré-

ment de sa Personne joint à

un esprit fort délicat lu y en

donna l'esperance. Ainsi elle

disposa les choses en faveur

du Prisonnier 3 & trois ou

quatre visites qu'elle luy ren

dit encore sous pretexte de

venir luy demander quel

ques éclairciíïèmens,rayant

mis au point où elle croyoit

devoir l'amener , elle fit a-

gir si heureusement le pou

voir de ceux qui s'interes-

soient pour elle , qu'enfin

on luy donna Audience.

Cette Audience obtenue j
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ìl eut bien-toit gagné son

Procès. Si toit qu'il fut li

bre , il courut marquer ía re-

connoiíïànce à la Demoisel

le , en lu,y offrant telle par

tie de son bien qu'elle pou-

voit souhaiter. Elle répon

dit , que n'ayant envisagé

que le seul plaisir de faire

-cesser une injustice , il sufK-

soit qu'elle eust réiiíïì pour

avoir sujet d'eítre contente.

L'air tout charmant qui ac

compagna cette réponse ,

toucha sensiblement le cœur

du Vieillard. Il luy dit tout

transporté , que c'eitoit trop

T ij
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peu pour elle qu'une partie

de son bien , ôc que s'il estoit

assez heureux pour ne luy

voir point de repugnance

à l'accepter tout entier aveç

sa personne , il la rendoit

Maiítreíïè de tout. Vous ju

gez bien que l'ofFre fut ac

ceptée. Le Notaire vint: les

Articles furent dreíïèz & -si

gnez , & le Mariage se fit

<en trois jours. Le desespoir

des Neveux fut q;rand ? mais

.il a bien augmenté depuis~

lors qu'ils ont appris la gros

sesse de la Dame. Le Vieil

lard en a une joye inconce
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vable , & il est ravy qu'un

Heritier leur oste entiere

ment l'esperance d'avoir ja-

mais aueune part à fon bien.

Mr le Marquis d'Urfé ,

dont vous connoiííèz l'illu-

stre Maison, mourut le Ven-

dredy i. de ce mois , dans sa

quatre - vingt & uniéme an

née. Le sensible déplaisir

qu'il eut d avoir perdu il y a

deux ans Madame la Mar

quise d'Urfé sa Femme, luy

nt prendre le deslèin de cher-

' cher la solitude. 11 se retira

chez les Feres de l'Oratoire

en leur Maison de Nostre-

, Tiij
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Dame des Vertus , où le Pere

d'Urfé, l'un de ses Fils , qui

estoit alors Visiteur de cette

Congregation , vint demeu

rer avec luy.il le choisît pour

son ' Confesseur -, & les con

solations qu'il receut de ses

conseils , luy firent gouster

beaucoup de douceurs qu'il

n'auroit pas trouvées dans le

monde. Pendant qu'il fut

dans cette Maison , il fit voir

par de continuelles pratiques

de vertu & de pieté „ que la

volonté de Dieu estoit son,

unique étude. Pour mieux;

travailler à son salut , il crut
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devoir satisfaire aux Crean

ciers de íès Predeceíïèurs ,

' auíïì-bien qu'aux siens. Il mo

dera ía dépense , & regla si

bien son train & son équipa

ge , qu'il épargna dequoy

s'acquitter de toutes dettes.

Ce fut pour lu y une consola

tion sensible au milieu de

beaucoup d'infirmitez , de

marier Mr le Marquis d'Urfé

son Fils , Tunique esperance

de sa Maison , avec Made

moiselle de Goutault. Peu de

temps aprés, ses maux s'étant

augmentez, il quitta Nostre-

Dame des Vertus, & vint Ue

T iiij
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demeurer à lTnstitution de

l'Oraroire, pour elire plus

proche du secours qu'il pou-

voit tirer des Medecins de

Paris. Ce fut là où. il donna

des témoignages nouveaux

de sa patience dans ce qu'il

soufFroit , & de ía fidelité

dans le service de Dieu. Il

envisagea la mort , & s'y

dispoíànt de son propre mou

vement , il fît assembler Mrs;

ses Fils , dont les quatre Aî-

íiez ont embraíïe ì Estas Ec

clesiastique, Il leur recom

manda fortement de conser

ver paniiy eux Tesprit dJu~-
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nion , dont Dieu avoit favo

risé sa Famille. Ilpria M^'E-

vesque de Limoges , de vou

loir bien leur servir de Pere,

les exhortant tous d'avoir

en luy une entiere con

fiance, soutenue du respect

qu'ils luy devoient comme

à leur Aisné , & à un tres-

digne Prelat -, il leur dit qu'

ils ne pouvoient avoir de

trop grands égards pour Mr

PAbbé d'Uurre , de qui lc

zele pour le service de Dieu

l'avoit engagé à aller faire

une troisième fois les fon

ctions de Millionnaire en;
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Canada,& qu'ils le devoient

regarder comme un Apostre

par l'entier détachement des-

biens de ce monde , qui luy

avoit fait resigner son Doyé-

né avant son départ. Aprés,

qu'il les eut priez de déferer

auíïì aux avis de Mr d'Urfé de

l'Oratoire , & dJaimer tou

jours Mr l'Abé de S. luit

d'Urfé, Doyen de Nostre-

Dame du Puy , il s'adreíîà à

Mr le Marquis d'Urfé , au

quel il recommanda expres,

sement de servir le Roy avec

une exacte & inviolable fide

lité. Il dit aussi quelque cho:
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íè de fort tendre & de fort

touchant à Madame la Mar

quise d'Urfe,sur l'union qu'il

luy demandoit avec Mr íbn

Mary'j &paíïàntdu general

au particulier, il les pria tous

de se souvenir de luy dans

leurs prieres. Il fit tout cela

d'un esprit si íain , qu'il ne

sembloit pas toucher à sa der

niere heure, mais sentant que

la nature manquuit en luy,

il tâcha de reparer ce defaut

par le secours de la grace, ôc

souhaita l'Extréme-onction.

Ce fut alors qu'il fit connoí-

tre fa derniere volonte tou
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chant la disposition de sofE

corps. Mr d'Urfé de TOratoi-

re se trouvant auprés de lu y,

il luy demanda s'il pouvoit

esperer que les Peres de cette"

íàinteCongreçation luy vou-

Iuíïênt accorder un lieu de

repos dans leur Eglise, pour

comble des douceurs spiri

tuelles qu'il avoit senties

pendant son sejour dans leur

Maison. Il expira aprés ces

paroles, & fut enterré com

me il Tavoit souhaité, en l'E~ .

glise de lìnstitution de l'O-

ratoire , dans la Chapelle du

Cardinal de Berulle. La pom-
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pe funebre,quoy qu accom

pagnée de simplicité & de

modestie , ne laiíïà pas da- *

voir sa beauté , tant par le

Clergé , que par un grand

luminaire.

Dame Suzanne Garnier ,

Veuve deCharles deBrancas,

Chevalier d'Honneur de la

Reine Mere , Lieutenant ge

nerai des Camps & Armées

<ie Sa Majesté , Marquis de

Maubec , d'Apilly , & autres

Lieux , est morte auíïì depuis

peu de temps. Elle estoit Fil

le de feu Mr Garnier Treso

rier des Parties Casuclles.De
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ce Mariage est venue Marie

Françoise de Brancas , Dame

du rcofis de la Reine, mariée

avec Henry Charles de Lor

raine Prince d'Harcourt ,

Comte de Montlor & de S.

Romaise , Marquis de Mau-

bec , Baron d'Aubenas , de

Montbonnet & d'Ayguse,

Seigneur de Montpezat , de

Miremande & deGrateloup.

Mr Garnier eut deux autres

Filles , Sœurs de Madame de

Brancas , dont je vous ap

prens la mort. L une nom

mée Madeleine Garnier,fut

mariée à feu Jean Molé Sei_



GALANT. 2gi

gneur de Champlatreux,Pre-

sident au Mortier au Farle-.

ment de Paris , dont est ve

nu Louis Molé Seigneur de

Champlatreux , President

.aussi au Mortier-, & l'autre

epousa Mr DoradouxaLieute-

nant de l'Artillerie de Fran

ce.

De la Maison de Brancas,

originaire du Royaume de

Naples, sont sortis six Cardi

naux , sçavoir Landolphe de

Brancas Cardinal en 1194.

Raynaud de Brancas Cardi

nal en 1385. qui estoitau Con

cile de Constance ; Louis de
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BrancasCardinal en 1408.N1*

Colas deBrancasCardinal qui

étoit auConcile dePise.Tho-

mas de Brancas Cardinal en

1411.& Marie de BrancasCar

dinal en 1633. Alexandre de

Brancas vivoiten 1374. & fut

Maréchal du Royaume de Si-

cile,& de la Principauté d'A-

chaye.Buffile de Brancas fut

Maréchal de l'Eglise Romai

ne , & se retira en Provence

il y a trois cens ans. C'ell

d'où sont venus en France les

de Brancas, que nous con_

noiísós. André deBrancas Sr

de Villars , Amiral de Fran-
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Ce, Gouverneur du Havre de

Grace, fut tué en 1595. Geor

ges de Brancas Duc de Vilr

lars,aufïì Gouverneur du Ha- "

vre, estoit Frere de l'Amiral.

La Terre de Villars fut éri

gée en Duché en faveur de '

ce dernier. Louis de Brancas;

aujourd'huy Chef de cette

Famille , est Duc de Villars

Marquis de Graville & de

Grand - champ , Comte de

MaubeC, Vicomte de Cou »

tance, Baron d'Oise, deTlfler!

& de la Ferté Bernard, Sei-

gneur de Maubec. Isa épou-

le Mademoiselle de Brancas

'Novembre 1685» Y*
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íà Cousìne,Sceur de Madame

la Princeílè d'Harcourt. De

Brancas porte d'azur au Pal

d'argent , chargé de trois

teaux de gueules t maçonnes de

fable t ft) tenu par epiatre pâtes-

de Lyon d'or^

Il faut aussi vous appren

dre la perte que l'on a faite

d'un de nos braves François,

appelle M1 de Saint André,

du nom de Caíïàn, d'une No

blesse distinguée dans le bas.

Languedoc. Il avoit receus

sept coups à la prise de I'ini-

portante Place de Coron

dans la Morée, & il en eíìr

ort. Il a este' extremement
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regreté dans toute VArmée,,

particulierement du Gene

ral Morosini , & du jeune.

Prince Maximilian de Bruns

vìck. Il estoit Colonel d'un.

Regiment d'Infanterie des

Troupes que le Duc de

BrunívicK Hanover avòit.

données aux Venitiens. Il-

avoit servy dés l'âge de qua

torze ans , ayant quitte ses»

études pour aller au Siege de

Barcelone. Il s'y distingua;

d une maniere íì avantageu

se,qu'onluy donna uneLieu-.

tenance dans le Regiment:

de la Reine , ou il fut ensuite:
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Capitaine , & aprés Capitai

ne- & Major dans le Regi

ment de Guitaut. Il eut les

mesmes emplois dans celuy

de Persan, & alla en Candie

avec ce Corps , lors que le

Roy y envoya du Secours. Il

y fut fait Lieutenant Colonel

de ce Regiment qui fiit cane

aprés qu'on eut fait la Paix

Generale en France, ce qui

I'obligea d'aller chercher de

l'employ en Allemagne. Il

emporta des Lettres de re~

commandation de Monsieur

le Prince qui l'honoroit d'u

ne estime particuliere ,r $ç
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s'attacha aupres du feu Duc

deHanover, qui levoit alors

des Troupes. Ce Prince le

fit Capitaine de íès Gardes,

& ensuite Lieutenant Colo

nel. Samort estant survenue,

Mr de S. Andre' songeoit à se

retirer, quand Monsieur l'Ë-

vesque d'Oshabruc son Frere

& son Successeur , à present

Duc d^Hanover, le retint à

son service dans le mesme

employ , & luy augmenta

mefme ses apointemens. II

le fît ensuite Coloneld'un des

Regimens qu'il envoya aux

Venitiens contre les. Turcs,
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& c'est: à la teste de ce Regi

ment qu'il a receulesBleíïèu-

res dont il est mort pour le

service de la Chrestienté.

De íbn Mariage avec une

Demoisellede íUmou en Bre

tagne j il n'a laine que deux

Filles. Le Pere de ce brave

Gentilhomme avoit toujours

porté les armes, jusqu'à ce

que le nombre de ses Bles-

íeures l'obligea d'abandoner.

le service. Son Ayeula don

né auíli en plusieurs occa

sions de grandes marques

d'intrepidité & de bravoure

S'il n'y a point de remede
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qu

de

r púiíïè nous empescher

e mourir y il n'est point de

mal , quelque grand & in

curable qu'il soit yauquel on

ne puiíïè a-por,tf r du soula

gement , puis qu'on en trou

ve meíme pour la goûte ,

quir de tous les maux qui ne

fe peuvent guerir , est esti

me le plus incurable. L'Au

monier de Mr le Mareschal

de Lorges , a trouvé le se

cret , non seulement d'en a-

paiser la douleur , mais auífi

de l'arrester, je n'ose pas dire

pour quelques années , par

ce que cela approcheroit
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trop de la pleine guerison;

Cependant il est certain que

te Sieur Royer Serurrier,de-

meurant rue' Sainte Anne du:

Collé de la ru'ë S.Honoré,Pa~

roiíïè S. R och , qui avoitla

goûte aux pieds & aux

mainSjles doigts tour roides^.

&c qui depuis fort long-temps

avoit presque esté toujours

contraint de garder le lit,.,

n'a senty aucune atteinte de

goûte depuis trois ans que

cét Aumonier le traite. Il

marche aisément, & il se

sert de ses mains pour le tra

vail de sa Profession. Jer

parle
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parle sur le raport de mes

yeux. J'ay veu ce Serrurier

qui a encore les mains tou

tes contrefaites de la rigueur

de son mal. Mr l'Abbé de la

Rocque la vû auílì , & en a

fait un article dans l'un de

lès Journaux des Sçavans.

Ce Goûteux qui a souffert íl

long-temps , nous a confir

mé a l'un & à l'autre ce que .

nous avions appris du íoula-

gement qu'il avoit receu. Il

a dit la mefme chose à plu

sieurs Personnes de qualite'

qui l'ont voulu voir , íùr ce r

<ju'avoit dit cet Aumônier,

Novembre 1685. 'X



44ï MERCURE

qui instruira luy-mesme de

{es Remedes , & nommera

ceux qu'il a soulagez. Quand

on a recours à luy , il ne

s'engage qu'à faire ceíïèr la

douleur pour un an , s'il ne

guerit pas tout à fair. Son

attachement ne luy permet

tant pas de s'éloigner , il

ne sort point de Paris, ou

des lieux où est la Cour.

L'Egliíe de France a perdu

plusieurs Prelats d'un fort

grand merite. Je vous par-

leray de chacun d'eux selon^

'le jour1 de leur mort , &

vous appréndray en mesine-



GALANT

temps quels Succeíïèurs ils .

ont eu. Mcíìirt Charles de

Bourlon , Eyefque de Soif-

sons , mourut le zé. du der

nier mois dans son Palais E-,

pifcopal. Il estoit âgé de 72..

 

ceze.Sa'.charité luy faifdit ai

mer les fatigues & les peines,

il visitons fôrt assiduëment

les Paroi íîès de la Campa-
 

-dës'à prendre une rei

tiòn<3hrestiennc. Quand là

Ville de Soissons firt affligée

X ij
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de la Peste , il n'en sortit

point , & contribua de tous

ses soins au soulagement

qu'elle reçût. Il succeda dans

cét Evesché à Meíîìre Simon

le Gras , dont il avoit esté

nommé Coadjuteur en 1652.

Il luy servit d'Evesque Assi

stant lors que le. Roy fut sa

cré à Rheims. , :

Mr YAbbé Huet , de l'A-

cademie Françoise , cy- de

vant  Sous - Precepteur de

Monseigneur le Dauphin ,

a esté rait Evesque de Sois,

sons. C'est un homme d'une

tres-profonde érudition, ôc
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dont le merite & la probité

passent tout le bien qu'on

en peut dire.

Jerôme Grimaldi , Noble

Genois , Cardinal, Archevef

que d'Aix en Provence , E-

vesque d'Albano , & Abbé

de S. Florent , mourut dans

son Palais Archiepiscopal le

4. de ce mois , aprés avoir

receu les Sacremens avec des

marques d'une pieté toute

íinguliere.Tous les Malheu

reux de son Dioceze rece-

voient de grands secours de

fa charité , & vous iuo-ez

i>ien par là qu'il y doit estre

X iij
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extremément regreté. Il é-

tojt Fils4e Jean Jacques Gri-

maldi Baron de S. Feli dans

le Royaume de Naples , &

de Jeronime Mari. Il fut Re

ferendaire de Tune & l'au

tre Signature en tón. fous

Gregoire X V. Urbain VIII.

le sit Vice-Legat de la Pro

vince du Patrimoine en r6zj..

Gouverneur de Rome erç

i6z8. & de Perouse & d'Ur-

bin en 1634. Il fut envoyé

Nonce en Allemagne , puis

en France , & receut le Cha

peau de Cardinal en 1643. Il

est mort âgé de 90. ans , & a^



GALANT. 247

voit renoncé aux honeurs de

la Dignité deDoyen du Sacre

College, n'ayant point vou*

lu quitter son Eglise pour aU

ler a Rome. Il y a eu un au^

tre Jerôme Grhnaldi de Gc

nes , qui ayant perdu fa Fem

me , dont il avoit eu trois

Fils , embraíïà l'Etat Eccle«

fìastique. Clement V I h le

fit Cardinal en 152,7. ll fut

Archevesque de Bary , &

eut encore les Eveschez de

Venafre & d'Arbenga.

L'Archevesché d'Aix étant

demeuré vacant par la mort

de Mr le Cardinal Grimaldi,,

X iiij
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Sa Majesté y a nommé Mesl

íìre Charles le Goùx de la

Berchere , Eveíque de La-

vaur , Prieur Commendatai-

re du Prieuré Royal de íàrnt

Mauris de Senlis , Docteur

en Theologie de la Faculté

de Paris , & cy-devant Au

mônier du Roy. Il est dune

humeur fort douce, & a les

manieres tres-honnestes. Il

fut nommé à l'Evesché de

Lavaur le 18. Juin 1677. {acre

le 11. Avril 1678. & en prit

possession le 17. Decembre

de la mefme année. Il est

Fils de feu Messire Pierre le
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Goux de la Berchere , Mar

quis d'Inteville , Comre de

la Rochepot , Baron deToi-

sy , Seigneur de la Bretesche,

Premier President au Parle

ment de Dijon , & depuis au

Parlement de Grenoble ^ &

de Dame Loiiise Joly , Sœur

de Georges Joly , President

au Mortier du Parlement de

Dijon , d'une Famille qui a

donné divers Conseillers aux

Pailemens de Paris , Dijon

& Mets , & au Grand Con

seil. Son Ayeul Jean Baptiste

le Goux , Seigneur de la Ber

chere , Boncourt , Voíhe,,
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Flegey , &c Santeney , fíit

aussi Premier President au

Parlement de Bourgogne,

& député en r6ii. par le feu

Roy , pour regler avec les

Deputez d'Espagne , les Li

mites du Duché & Comté

jde Bourgogne. Mr de la

JBerchere nommé ArcheveC

. que d'Aix, a eu deux Freres,

l'aifné eíïoit Denys le Goux

de la Berchere , Marquis

d'Inteville , Comte de Ro-

chepot , Baron de Toify 3.

Premier President au Parle

ment de Dauphiné , qui elt

mort sans alliance , ôç a lait
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sé de grands biens à l'HoL

pital.de la Charité de Paris.

Le second est Urbain le

Goux de la Berchere , à pre

sent Maistre des Requestes ,

& Intendant de Justice à

Montauban , & auparavant

en Auvergne. Il a aussi deux

Sœurs qui ont esté mariées ,

l'une à M1 le Coq, Sr de Cor-

beville , -Goupiliere & des

Porcherons , Conseiller en

la Premiere des Enquestes

du Parlement de Paris , &

l'autre à feu Mr le Marquis

de Boury de la Maison de

Pelevé. Humbert, le Goux
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Doyen de S. Vincent de

Châlons , & de Nostre-Da-

me de Beaune , eíroit Con

seiller Clerc au Parlement

de Dijon, sous le Regne de

Louis X 1 1. La Famille dés

le Goux de la Berchere , qui

est de Bourgogne , porte

d'argent , à une- tefie de More

desable bandée d'argent , accom

pagnée de trois Adoletes de vuefi

les ; pour Cimier une Tejle de

More bandée de Sable , & pour

Suppôts deux Mores de fable r

les Tefìes defront.

M l'Abbé Fléchier , de
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VAcademie Françoise, Au

mônier Ordinaire de Mada-

dame la Dauphine , a esté

nommé Evesque de Lavaur,

à la place de M' de la Ber-

chere. On ne peut pousser

dans un plus hautdegré qu'il

a faitl eloquence de la Chai

re , avoir le goust meilleur,

plus de délicatesse d'esprit ,

ny estre plus honneste hom

me.

Messire Jean de Montpe-

zàt de Carbon , Archeves-

<yic de Sens. Primat des

Gaules & de Germanie , Ab

be, d'Homblieres , mourut
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icy le 5. de ce mois , âgé de

79. ans , & fit paroistre par

des dispositions toutesChrê-

tiennes , qu'il se preparoit

depuis long-tempsau comp

te qu'il devoit rendre de lès

actions devant le Tribunal

de la Divine Justice. Sa Ma- "

jesté le nomma à l'Evesché

de Saint Papoul le 15. Juin

1658. & il y fit son Entrée le

1. Fevrier 1659. Il fut nommé

à l'Archevesché de Bourges

le 18. Octobre 1664. Peu dé

temps aprés à [' Archevesché

<le Toulouíè & én 1674. à

l'Archevesché / de "SeTr*^-q-uí
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cstoit vacant par la mort de

Messire Louis Henry de

Gondrin. Il a presidé en plu

sieurs Áíïèmblées Generales

du Clergé, dans lesquelles il

a rendu de grands services à

l'Eglise & au Roy. Il a rem-

ply dignement tous les de

voirs d'un bon &,charitable

Prelat par ses Exhortations,

& par ses Aumônes , & a

donné des marques d'une

prudence extraordinaire , &

d'une extrême douceur en

toutes sortes d'occasions. Il

eít mort en cette Ville ou

íes continuelles Infirmitez
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l'avoient obligé de demeu

rer.depuis l'Assemblée du

Clergé. Mr Cheron , Offi

cial de l'Eglise de Paris , qu'il

a fait Executeur de son Tes

tament , Mr Mathieu , Curé

deSaint André des Arts , &z

le Pere Bourdalouë Jesuite,

qui sont assisté dans les der

niers momens de sa vie pen

dent témoignage de ses sen-

timens pleins de soumission

aux ordres de Dieu. Son

Corps a esté dépoíe dans l'E

glise de- Saint André des

Arts sa Paroislè, d'oú il a esté

transferé en son Eglise Me
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tropolitaine de Sens , qu'il x

choisie pour sa Sepulture. Il

estoit Frere de Messire Jo*

seph de Montpezat de Car

bon , Evesque de Saine

poul , puis Archevesque de

Toulouse, & de Mrle Comte

de Tajan. Leur Maison est;

l'une des plus Illustres de.

Gascogne , & l'on tient qu'-*

elle tire son origine d'un

Claudius Carbon;, ancicii

Romain,que le Senat erçvoya

en Espagne; ' Il est: certain,

que Jean de Carbon fut un-

Homme illustre qui se signa

la avec avantage dans la fa-.

Novembre 1685. Y
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ineuse Bataille que les Espa

gnols donnerent contre les

Mores. L'Histoire en parle

d'une maniere tres-glorieuíè

pour ceux dececte Maison.

Ce Jean de Carbon sellant

retiré ensuite dans, le Comté

de Bigorre, s allia aux Com

tes de Foix, de Bigorre , de

Pardia , & de Montksun de

Bezemaux, dont est sorty

Antoine Desprez de Mont-

pezaq Chevalier des Ordres

du Roy,Maréchal de France,

plusieurs grands Personna

ges , & Mrs les Archevesques

de Sens & deToulouse.Cette
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Maison porte ecartelé au i. ft}

4. de gueules aux Balances d'or;

au i. 3. de gueules au Lyon

d'argent t & fur le tout £a^ur

a un Monde d'on -,

L'Archevesché de Sens ,

qui est demeuré vacant par

eette mort, a esté donné à

Mr Fortin de la Hoguete >s

Eveíque de Poitiers , &ç 'Ne

veu de feu Mr de.Perefke ,

Archevesque de Paris. M1

de la Hoguete son Pere es-

toit Gouverneur de Mr de

Longueville. C'est à luy que

nous devons le Testament

d'un bon Pere à ses Enfans.-

" Y ij.
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Nous avons eu peu de Livres

de nos jours , qui ayent fait

un auíïì grand bruit , & dont

on .puiíïè tirer plus d'utilité

pour regler ses moeurs ,r3ç

pour se conduire avee pru

dence. Ce Prelat, qui est Doì-

cteur de Sorbonne , a esté

Agent du Clergé, & Ton ne

peut travailler avec plus de

Fruit qu'il a fair à la Conver

sion des Religionnaires dans

l'Evesché de Poitiers, La va

leur n'est pas moins heredi

taire à cette Famille , que la

pieté & le fça voir.M1 le Che

valier de la Hoguete son Frç-

i r

V
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re s'est distingué en tant de

rencontres, qu'il est presque

parvenu aux premiers em

plois de l'Epée.

Mr l'Abbé de Quincé, Fils

du fameux Comte de Quincé

General des Armées du Roy,

est devenu Evesque de Poi

tiers par ce changement. Il

est d'une vertu exemplaire ,

& a beaucoup de délicatesse

d'esprit.

M^'Eveíìjue de Pamiers

ayant trouve que TEpifcopat

engageoit à des devoirs qu'il

apprehendoit de ne pas rem

plir aslèz , a donné la démis
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íìon de son Evesché , & a esté

pourveu de l'Abbaye de S.

Florent lez Saumur , Ordre

de Saint Benoist , Diocese

d'Angers , qu'avoit feu Mrle

Cardinal Grimaldi. Il est Fils

de Mr de Bourlemont,& Ne

veu de Mrl'Archevesque de

Bordeaux.

L'Evesché de Pamiers, que

cette démission a rendu va

cant , a esté donné à Mr l'E-

vefque de Glandeye , & Í'E-

vesché de Glandeve àMr Ver

jus de l'Oratoire, Evesque de

Graíïè. Sa pieté est connue" de.

tout le monde. Il est Frère de
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Mr le Comte de Crecy , Ple

nipotentiairepour le Roy en

Allemagne , 6c du Pere Ver

jus Jesuite.-

, Mr l'Abbé -de Viens a feu

l'Evesché de Grasse. C'est un

Homme de qualité de Pro

vence, Neveu de Mr de Val-

lavoir , & de feu Monsieur

l'Evesque de Riez.. On ne

peut trop louer son esprit,

son érudition , ses bonnes

moeurs, &c ses manieres hon-

nestes. ..." -

Ces jours passez Madame

laDucheíïè du Lude, fit faire

un Service solemnel dans l'E
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glise des Celestins,pour le re

pos de l'Ame de Mr le Duc

du Lude , Grand Maistre de

l' Artillerie. Ce fut une ma;-

gnificencc extraordinaire.

Elle satisfait par un si pieux

devoir la douleur qu'elle reC-

sent de la perte d'un Maryv

qu'elle aimoit tres- tendre

ment, & dont elle ettoit ten

drement aimée. ;

Mr d'Argouges Conseiller

d'Eitat ordinaire, a eu aa

Conseil Royal la place de.

Monsieur Boucherat pre

sentement Chancelier de

France. C'est un Homme

dlum
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d'un forr çrand merite,dont

je vous ay parlé plusieurs

fois. Il a esté Premier Presi

dent au Parlement de Bre

tagne. La ReineMere le con-

sideroit beaucoup.

Vous m'avez paru si satis

faite de ce que je vous ay

mandé dans ma derniere

Lettre , sur ce qui regarde la

Religion; vous y avez veu

un si grand nombre de Con

versions faites de bonne foy

•par des personnes d'esprit ,

dont les lumieres en ont en

traîné d'autres, & mefme des

Villes entieres , que je ne

Novembre 1685. Z
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doute point que vous n'at

tendiez que je vous appren

ne aujourd'huy , que cette

Affaire , la plus importante

qui ait jamais esté entreprise,

est tout à fait consommée.

Elle est dans des termes qui

donnent lieu de le croire;

mais quoy que j'aye autant

de choses à vous en dire que

le mois pasle , il me sera im

possible de le faire , à cause

des grands Articles qui rem-

plistent déja ma Lettre , ôc

que quand elle seroit moins

avancée , il ne me resteroic

pas encore astez de place
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'pour vous dire tout ce que

l'on m'a écrit fur cette matie

re. Ma premiere Lettre lìi-

plera à ce que jé seray obligé

de reserver. Depuis ma der

niere , on a publié trois Ar-

iests du Conseil d'Etat du

Roy. l r. 'y;

< Le premier porte , Que les

Gentilshommes nouvellementcon~

uert'tíÀ U Religion Catholique,

reprendront dans les Eglises les

mesmes Places que leurs AnccÇ-

tres y avoient avant qu'ils se

fessent laisses insefter de l'He

resie , £r y jouiront de tous les

honneurs que le changement de

Zij
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Religion leur ontfait perdre, en

sorte cjtte ceux qui s'en font mis en

pojpjfan depuis ce temps-là t.fe

ront obliges de les leureeder. Cet

Arrest est tout remply de

prudence, puisqu'il épargne

toutes les Contestations &

les Procez qui pourroient

naître à légarddes marques

d'honneur, dont les Gentils

hommes 'se font toujours

montrez fort jaloux.. Il est

bori d'ailleurs que les nou

veaux Convertis rentrant

dans leurs Droits, ayent la

satisfaction pendant le Serv

vice Divin, de se voir placez
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en Heu d'où iîs puissent bien

voir & entendre tout ce qui

concerne une Religion dans

laquelle ils peuvent n'estre

pas encore entièrement af

fermis. Cependant comme

le Roy est fort juste , &ç que

les personnes qui ont occupé

ces Places, 6c joiiy de ces

honneurs , pendant que les"

Gentilshommes qui vien

nent de faireAbjuration, ont

proseîle la Religion Preten-;

clu'ë Reformée,peuvent avoir

acquis quelque titre qui leur

donne droit de les conserver,,

Sa Majesté les laiíïè en pou-
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voir d'agir par les voyes or

dinaires de la Justice. -*

Le second Arrest porte dé.

senses à tous Avocats t faisant

actuellement profession de U Re

ligion Pretendue Reformée \ de

faire aucunesfoncions d'Avocat

en quelque Cour £$r Jurìfd'tc~lion

que ce fuisse eflre. Sa Majesté

par sa Declaration du n. Juil

let dernier, avoit déja ordon

né qu'il ne seroit plus receu

aucun Avocat Religionnai-

re j & ayant reconnu depuis

lá publication du dernier E-

dit , qui interdit dans toutle

Royaume l'Exercice de lai.

í



GALANT. 271

Religion Pretendue" Refor

mée , qu'il eítoit d'une dan

gereuse consequence delais

ser continuer les fonctions

d'Avocats à ceux qui étoiçnt

déjareceuSj à cauíè del'abus

qu'ils pourroient faire du

credit que leur donne leur

profession ííir ceux des Pré

tendus Reformez qui leur

confient leurs Affaires , Ôc

que fe servant contre eux

de leur confiance, ils pour

roient les empescher de se

convertir, Elle a voulu y.

pourvoir par l'Arrcst dont

je vous parle. Vous en voyez

Z iiij
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les raisons , & elles vous pav

roistront {ans doute une sui

te de cette sageíïè qui ne íè

dément jamais.

Le troisième est unelnter-

pretation de l'Arrestdu Conr-

íéil d'Estat , rendu le 18. No

vembre 1680. par lequel le

Roy avoit accordé une íur-

seance aux Marchands nou

vellement convertis. Sa Ma

jesté ayant esté avertie qu'ils

pretendent se servir en tou-*

tes sortes d' Aflaires duFene-

fìce qui leur a esté accordés

& particulierementen celles»

qui regarde leur Commerce.
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avec les Etrangers , ce qui

porteroit un préjudice nota

ble à celuy de íès Sujets, Elle

a ordonné que la furjeance por

tée p*r l Arrefi de r68o. riaura,

aucun lieu pour les Lettres

BiUets de Change ì ny pour les

affaires que les ^Marchands nr-

gotians Commissaires Fran*

fois pourraient avoir avec les

Etrangers pour raïfhn de leur

Commerce. Cette prévoyance

de Sa Majesté prévient quan-:

tite d'abus & de desordres,.

& marque la bonté qu'Elle a

pour les Etrangers.

Il y a eu auílì deux Decla
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rations du Roy s qui ont este?

enregistrées au Parlement le

17. de ce mois. L'une porte,.

Quil nesera donné pour Tuteurs,

Subrogé- Tuteurs ou Curateurs

aux Encans dont les Pères ou Mè

res font morts ou mourront de U

Religion Tretenduë Reformée,

ejtte des personnes de la- Religion

Catholique , pour avoirfoin de

leur éducation & de leurs biens..

Sa Majesté toujours équita

ble & toujours prudente, re

medie par là à de grandsabus..

En effet, les Tuteurs Reli-

gionnaires se servant de la

puislànce que cette qualité:
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leur donnoit sur leurs Pupil

les, les traitoient severemenc

lors qu'ils témoignoiét quel-

que dessein de íe convertir ,

&c leur refusoient mefme les

ehoses les plus neceíïàires >

fous pretexte que l'estat des

biens ou desafraires de la suc

cession de leurs Peres & Me^

res ne permettoit pas qu'on

les élevait fuiuant leur con

dition. On a decouvert aussi

que quelques-uns de ces Pu»

pilles, n'ayant pas laifíe mal

gré ces chagrins , d'abjurer

une Religion dans laquelle

ils estoient persuadez qu'ik
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ne pouvoient faire leur (à-

fut, leurs Tuteurs en haine

de ce changement . ont tel-

lement embaraíïe leurs affai

res , qu'ils en ont receu de.

grands préjudices lors qu'ils

ont este'Majeurs. Il ctoit tres-

important de remedier à ces

desordres , & c'est ce que Sa.

Majesté a fait par cette pre

miere Declaration.

La seconde ordonne , Que

Ji quelques Religionnaircs sortent

du Royaume fans permìjjton , £r

en dérobent la connaissance aux

luges ordinaires des Lieux , ceux

qui les découvriront ou dénonce-

,
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.ront } seront mis en poffejjìon de la

moitié desfonds qu'ils auront dé

nonces dans -les Pays ou U Con

fiscation a lieu ; £r que dans ceux

ou elle n'efipas reccu'é ì la moitié

Jes fruits revenus des biens,

qu'ils découvriront}leursera don

née , fans qu'on ait égard à ce qui

pourrait efire opposé de lapart des

Parens & Heritiers de ceux des

Religionnaires qui se seront ainsi

retires. Cetce Declaration re

medie à la negligence des

-Juges des Lieux, qui n'appor

tant pas assez de foin pour

proceder contre les Preten

dus Reformez qui s echa-
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pent du Royaume , four cau-

se qu'ils continuent à jouir

des biens qu'ils -y ont lais,

sez , soit au moyen des Con

trats de ventes , Cessions ou

Transports simulez faits au.

profit de leurs Parens & A-

mis , íbit par d'autres voyes

cachées. Un peu de rigueur

apparente pour ramener les

opiniastres , est avantageu

se à ceux à qui elle semble

nuire , & l'on ne íçauroic

trop faire pour les interests

de la vraye Religion.

Quoy que j'aye encore

à vous parler de Villes entie
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ces converties , & que de si

grands effets de la Grace &

des foins du Roy , dussent

me faire confondre les par

ticuliers avec la multitude ,

il y en a neanmoins beau

coup qui doivent estre tirez

<le la foule , & qui s estant

distinguez meritent de leíl

tre dans toutes les occasions

où leur exemple peut contri

buer au íàlut de leur pro

chain. Mr Chardon fameux

;Avocat est de ce nombre.

S'il s'est converty des der

niers, c'est parce qu'il a vou

lu estre si bien éclairey de la
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Religion qu'il son^eoic à

embraíïèr , qu'il ne luy

restait aucun scrupule. Il a-

vouë queflant né dans une Re

ligion tolerée , ily efìoit demeuré,

fans avoir eu le temps jufyuicy.

à'en approfondir les erreurs; mais

que lors qu'ily avoit fait refle

xion , il avút senty qu'une Reli

gion fi nouvelle ne pouvoit eflre

la veritable ; ç>r qu'il ri*voit pu

douter quelle rieufiU fortde aux

qui ayant fait des fortunes trop

prodigieuses , se trouvent éleves

ft haut, qu'il ejìprefqHe imposable

qu'ils ne retombent dans le

neant d'ou ils font sortis. De
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puisque ce celebre Avocat

a fait Abjuration , il a plaidé

la cause de Dieu en plusieurs

endroits où il s'est trouvé a-

vec desPretendus Reformez,,

& leur á fait connoistre qu'il

ne s'estoit converty qu'aprés-

avoir examiné à loisir &,

meurement tout ce qui re-

gardoit l'une &Tâutre Reli

gion , & que s'il n'eust pas/

esté pleinement convaincus

des erreurs de celle dp Cal-:

vin , rien au monde nauroit-

esté capable de l'engager àj-

s'en separer. ,- - ,

Nous avons encore eu icy/

Novembre i6Sj. A a-
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tine Conversion qui a fait

beaucoupdebruit,&quì a esté

suivie <îe quantité d autres..

C'est celle de MrForestier na

tifde Montpellier, qui ayanr

est enHollande dés 1 âge de

íìx ans y fut élevé,&empIoyé

par les Etats Generaux , pre

mierement auprés de Mc le

Marquis de Monpouillan,

Lieutenant General de leur

Cavallerie; il estoit auprésde

luy en qualité de Ministre ,

& il eut cette mefme qualité

auprès de leurs Ambaíïà-

deurs à Constantinople & à

Smirne,& en dernier lieu au-
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prés de l'Ambaíïàdeuf qu'ils

ont aujourd'huy en France.

II a fait Abjuration entre les

mains de Mr l'Archevefque

de Paris , & a protesté qu a

l'avenir , il consacreroit sa

vie au service de l'Eglise Ro

maine. Quelques gens cha

grins de ce changement , &

qui d'ailleurs n'estoient pas

trop satisfaits de ce qu'il peJ

netroit dans leur conduite

plus qu'il n'auroiét souhaité,

l'ont accuse de quelques des

ordres afin de noircir sa Con^

version ; mais malgré tout

ee qu'on a pû faire , la verité

A a ij
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a esté connue , «3c il n'a au

cun besoin que je justifie

íbn innocence.

Le ij. de ce mors , Mr Fri-

zes,quiaesté Receveur Ge- "

neral pour Sa Majesté dans

la Generalité deMontpellier,

fît Abjuration avee toute ía

Famille & íes Domestiques,

entre les maius de.Mr l'Ar-

chevesque de Paris. II des

cend de feu Messire Simeon

Frizes , Baron de Sauve en

Languedoc , qui fut Secre

taire d'Etat &. des Commaiv.

demens , sous les Regnes de

Charles IX. Henry III. &
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Henry IV. Sa Conversio»

qui s'est faite en presence de

quantité de períbnnes de

qualité & de merite , a esté

xi une grande édification, &

doit servir d'autant plus à

persuader les plus obstinez^

que M* Frizes estoit un des

vingt - quatre Anciens dit

Consistoire de Charenton. Il

avoit toujours paru des plus

zelez pour la Religion de

Calvin , & il n'a épargné

aucuns efforts pour la íoô*

tenir tant qu'il la cruë

bonne.

Dans le temps queleTom-
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beau du Mareschal de Gas-

íìon s'est trouvé enfevely

-fous les raynes de Charen

ton , la derniere personne de

ce nom a fait Abjuration de

l'Heresie entre les mains du

Pcre Robinet Jesuite.Elle est

du Diocese de Bourges, Veu

ve de Messire Frederic Hen

ry de Gaíïìon , & s'appelle

Susanne Durand.Elle ne s'est

convertie quaprés s'estre

fait instruire pendant une

,année entiere , & avoir elle-

niefme verifié tous les Paslà-

ges de ^Ecriture , qui pou-,

voient servir à la détromper.
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Mr& Madame la Marqui

se de Lostange ont fait la

mesme chose,& s'y font sen

tis tellement poussez par la

verité de la Religion Catho

lique , que l'Edit de Nantes

n'estoit pas encore revoqué

lors qu'ils se íbnt convertis.

Le bruit que fit il y a un

an l'Abjuration de Mr d'Ar-

baut, Gentilhomme de NiC

mes de l'Academie Royale

d'Arlus ,m'oblige à vous in

former des suites qu'elle a

eues à l'égard de Mademoi

selle d'Arbaut sa Fille. C'est

une jeune personne qui a un
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merite & des qualitez- atiíïì

distinguées qu'il y en ait par-

my celles de son sexe qui

sont eiHmées les plus accom

plies. Ce digne Pere , qui a-

yoit paste dans les plus consi

derables Emplois dont ceux

de la R. P. R. favorisent les

plus zelez de leur Secte , &

qui ayant d'ailleurs des ta-

lens extraordinaires , s'estoit

toû ours trouvé dans les Af-

faires-les plus importantes &

les plus secretes de cette

Religion , fìit enfin aílez

heureux pour estre desabiL-

sé de ses erreurs par les sorns

de
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deMr l'Evesquç deMjrepoix.

U s'attira par son Abjuration

l'estime des Etats de Lan

guedoc qui luy en marque

rent une extrême joye ; mais

dans ce bon-heur il eut le

chagrin de se voir abandon

né de Madame d'Arbaut íà

Femme , qui le quitta avec

íèpt ou huit dç. ses Enfans,

& ne luy laiíïâ que Made

moiselle d'Arbaut íà Fille

aisnée , que sa prudence &

d'autres raisons retinrent au

près de luy, sans qu'elle don

nait aucun sujet d'eíperer

qu'on pust luy rendre íus-

Novembre 1685. B b
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pectes W Maximes de Cal

vin, dans leíquelles elle pa-

roislbit entierement invinci

ble. Une opiniâtreté si peu

commune dans une jeune

personne , qui avoit devant

les yeux l'exemple d un Pere

íçavant & habile ,^tonnoit

tous ceux qui tâchoient <le

la combattre. Elledufa une

année , mais enfin Mr d'Ar-

baut , aprés des^soins & des

remontráces inutiles,l ayant

fìiit résoudre de pasïèr quel

ques jours à Arles auprésde

Madame l'Abbeíïè de Saint

Cesaire , Sceur de Mr Rose ,
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pendant qu'il alloit ailleurs

pour quelques affaires , on

gagna sur son esprit , qui -

est? d'une étendue , d'une dé-

licateíîè , & d'une force ad

mirable , qu'elle entreroit

dans des conversations ai

sées , & sans contrainte, a-

vec quelque fçavant Eccle

siastique qu'elle choisiroit

pour s'instruire des veritez

de la Religion Catholique.

Le Pere Theophile,qui a esté

Provincial des Carmes dé

chaussez , tres habile Theo

logien & Predicateur, ayant

esté prié de la voir , luy fit íì

B b ij
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bien connoiílre Terreur où

sa naiíïànee l'avoit engagée,

qu'aprés plu sieurs Conferen

ces se sentant entierement

convaincue , elle consentit à

faire Abjuration , & le fit

sçavoir à Mr l'Archevesque

d'Arles. Il en eut une joye

qu'il seroit difficile d'expri

mer , & malgré son âge ex-

tremément avancé,il voulut

flire luy-même les Ceremo

nie de cette Abjuration. El

les furent faites la veille de

laToufïàints dans laChapelle

de son Palais , qui quoy que

fort grande, se trouva toutç
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remplie d'un concours ex

traordinaire de Personnes de

qualité. Ce Prelat revestu de

ses habits Pontificaux fie uii

Discours si touchant , & si

plein de force & d erudition,

&c l'accompagna d'une si

grande ' effusion de larmes

de tendreíïp , qu'il fut impos

sible à toute la Compagnie

de s'empescher d'en verser.

Cette jeune Demoiselle s'ac

quitta de cette action d'une

maniere toute édifiante , &

fit sa Profeíîion de Poy,avec

un zele qui ne laissa point

douter qu elle ne fust veri

Bb iij
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tablcmenc penetrée des ve-

rirez Catholiques.

Paris fuie î'exemple des

Provinces , & on y voit tous

les jours des Conversions

fans nombre. II ne manquoic

aux Heretiques que d'écou

ter ce que leurs Ministres

apprehendoient qu'on ne

leur expliquast trop claire

ment, parce qu'ils sçavoient

<jue la verité leur seroit bien>

tost connue. Jugez combien

ils doivent aux bontez du

Roy , qui les ayant mis en

quelque íbrte d'obligation

4e se raire instruire , les a mis
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en meíme temps dans la

voye du Salue. En effet la.

plufparc avouent qu'ils y se-

roient entrex bien plûtost,

fi on ne les avoit pas dé

tournez d'entendre la verité

qu'ils reconnoislent presen

tement.

J'apprens que M1 Amproux

Conseiller au Parlement de

Paris , surprix agreablement

tous ceux de fa Compagnie

en entrant parmy eux corn-

me Catholique,le jour qu'on

fit la Mercuriale.

Comme les Lettres de M'

Allard, Ancien President ert

B b iiij



i9è MERCURE

l'Election de Grenoble, vousv

ont toûjours paru curieuses,

& que íà derniere parloit des

premieres Conversions du

Dauphine , je ne dois pas

oublier à vous faire part de

celle que je viens d'en rece

voir. Vous y trouverez la

fuite du changement qui s'est

fait en cette Province.

A L'AUTHEUH

Du Mercure Galant.

A Grenoble le 17 . Novembre i^Sj .'

JE Dons ay instruit, Monsieur,

f>ar ma Lettre du 6. d'Oftohre

dernier, de plusieurs Conversons
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arrivées en cette Province , (êf je

vous ay promis de continuer a vous

fiaire part des progrès que la Cjrace

& les admirables cooperations de

nos Calvinifies ont heureusement

acheves. Enfin , grâces au Ciel,

tout le Dauphine' efí aujourd'huy

d'une mtjme Religion. Les Pre

tendit* Reformes de la Ville de

Grenoble , commencerent a défile r

le mefime jour que je vous écrivis '

& le Dimanche suivant on le

vit courir en fibule à l'EveJché\

dont les Chambres , les Salles , la

Cabinets, les Chapelles , les De»

gre^& les Courts fiurentdabord

fii remplis , qu'à peine pouvoit-o»
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trouver un endroit vuide. Mef-

firc Laurent de Perijjol, Seigneur

d'jjfllicres& de Gi ère, President

au Parlement 3 qui a succède a

son Pere dans U mtfme Charge ;

Noble Ifantc de Cloabrieres ScL

gneur de Baix ; Noble Alexan~

ère Pajqual , Seigneur du Roure

& de Marins t Conseillefs au

me-sme Parlement , opú ont servy

en U Chambre Mipartie; Noble

Sanfom VialTreforier de Francet

& plusieurs Gentilshommes de

cette Ville & de la Campagne

qui se rencontrerent alors a Gre

noble t donnerent les premiers e^.

xemplcs , qui jurent suivis avec
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empressement-de tous les Protep.

tans du dernier ordre, s Ceux des

autres lieux de UProVince neteu

rentpasplutofl fougue d'un com

mun consentement ils firent leur

declaration entre les mains des

Prelats , ou des Cure% des Pa-

rwsses , en sorte que tout ejì au-

jourd'buyCatholiqne. Mrle Bret

noflre Intendant], $s CHrde l*

Trtufse Lieutenant General t ont

efté a Mens au commencement de

ce mois , pouryfdire raser le seul

Temple efui refloit debout 3 avec

celuy de Grenoble; mais celuy. cy

ayant efîè definê, par Arrcfi du

Conseil du 6. d'Aoufl dernier*
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pourfaire une Eglise Paroissiale

four les Fauxbourgs de cette faille,

on ìe laisse en l'eflat qu'il eflores-

bien bajîy d'uneforme oólogone,

- cou vert d'ardoises a la Mansarde,

entouré d'une grande Court gar

nie presque par tout de plusieurs

rangs de Tilleuls , fermée par un

grand Portail , ey par de fortes

& bawes murailles. Vnla, Mon

sieur , de quelle manière afny une

Religion commencée en cette Pro-

• lincesous le Règne de Henry II.

portée dans le cœur de la plufpxrt

de ceux qui l'embrasserent, parles

violences de François de Beau-

mont Baron des Adrets , , par les:
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persuasions de Charles Dupny

Marquis de Adontbrun 3 & par

l'authorité de François de Bonne

Seigneur de Lefdiguierts, ($f qui

fut soutenue'pur quelques Princes

du Sang qui r'eftoient Uijfe% mal-

heureusement corrompre. Ce fa.

meux chanzement devoit armer

fous le Règne du plus grand Mo

narque de la Terre,sous un Règne

tout remply de miracles,& dont

ÏHijloire étonnera la Pojìerité U

plus éloignée. 11 ny a aucune Pro

vince en France où ily eut tant de

J\cligionnaires a proportion qu'en

celle cy. Elle a mefme produitplu-

Jteurs MinièresJfavans, des Ou



3oi MERCURE .

orages desquels fay parlé dans

ma Bibliothèque de Dauphine,

& parmy eux a ejìé Guillaume

Farel , premier Minière de Ge

nève, au commencement defa cor-

ruption mefme avantCalvin. La

Cham'jre de l'Editsupprimée en

167s.fut creée en ij77. An com

mencement il n'y eut qu'un Presi

dent & quatre Conseillers, cy À

la fin ony mitJtx Conseillers,

m la fit mipartie. Voicy lé Rolle

des Officiers Protefîans qu'elle a,

eus depuis fa création jusques à

present.

PRESIDENTS.

Jacques Colas la Madeleine , es

tait SQmige.
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Vincent Gentillet ejìait du T)ioce-

Je de Vienne , & mus a Life

plusieurs Ouvrages dontje par

ie dans ma Bibliothèque de

Dauphine , & dam won Di-

-- clionnaire de la mefme Pre-

vince.

Sojjrey de Calignon , quifut en-

pure Chancelier de Navarre,

dont fay composé (çfrfait im

primer la Vie.

Barthelemy Marquet de Valen^

ce t dont la famille efl Ca

tholique depuis long- temps.

Charles Ducfo^ , dont U Famille

subside encore dans la Vdle de

Dye , & qui ment de se con

vertir. . - *
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Samson de Perimal Seigneur£fi

lières cir de Giere.

Laurent de Perijjbl , deU conver

sion duquel je viens de parler,

& qui pur ce moyen ejl deve

nu le second President du Par

lement.

CONSEILLERS: \

Sojf/ey de Calignon , qui fut en-

fuite President ; fa Famille

subside encore.

Vincent Gentillet , qui fut auffi

President.

Pierre Fauvet , dont la Famille

'finit en luy.

Jean de Sxvaffe , de mefme.

Barthelemy Marque1 7 qui a efié

auffi President.
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Charles de Veilheu, donr la Fa

mille efî éteinte de nos \oursy

($s eftoit ancienne.

Marc Vulfon; fa FamineJubfìfle

A par des Collateraux. Nous

avons de luy quelques Ouvra

ges imprime^ , que je rapporte

ailleurs.

Gaspard de Gilliers. Un autre

Gaspard de Gilliers son Ne

veu y a efie Conseiller en la

Chambre de l'Edit de Parié ^

ÇjT1 s'efî converty il y. a long

temps.. - *

Jacques de Galìgnon , Frère diii

Chancelier.

, - ISlovembre i68f... ' C c .
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Daniel Armand, dont la Famille

fuhfifle par des Collateraux.

Jacques de Martinet t qui a des

Successeurs de Jon nom.

Michel de Gilliers, Fils Je Gaf.

fard.

Jacques de V?fl ctEfpeluche3 dont

le Fils ft) le petit Fils ontsuc

cedé enfa Charge. ï'ay corn.

' ^ posé& fait imprimer U Cje-

nealogie de fa Maison t dans

le premier Volume de tHifloi-

re Génealogique de cette Pro

vince.

Jbel deCalipen/ilsduCban:

celier. / . .

Alexandre de 'perrfod aontic
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Marquis d'Ar^eliers efî Fils.

€barles Tbonard efloit Etranger,

& n a laiflé qu'une Fille ma-

- fiée au Baron des Adrets: 1

Pierre Armand, Fils de Daniel.

Pierre Ducr^Fils du President.-

Alexandre de Vcfc d'EJptluche „

Fils de Jacques: : '-- , i:-

Isaac de Chabricre$tëUì^kntde

V Je convertir , &?*fl le second

Conseiller du Parlement - \

Alexandre dc^Bardènncnche , dh

la Famille dr de tàŒvnwer-

« jton duquelje iM^èèrí^aú»

'À tremì\ " . f^'ì

Htcltr à'Ageut de Bonncval, dk-

la Famille àes anciens Comtm

Cc iji
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de Saulty comme fayfaitnoir

en la Genealogie que fay fait

imprimer. Son Fils , Seigneur

de \£kvrepre , afaitfan Abjura

tion de la plus genereuse ma

nière du monde , & il vient

d'épouser Mademoiselle de la

'Baume , Fille d'un Maifïrc

des Comptes. '- < . . v, .. .

François dYfe de Rofans , dont

yay a&fltì composé & fait im

primer la Genealogie au

Volume. \

Jacques d'Yfe de Saleon son Fils,

de U Conversion duquel je

mous ay parlé en ma precedetp.

. te Lettre. : ).\,.,..\s1



 

Marc - Conrard Sarrajìn

Pierre. Sa Famille efi Etran~

gere.

Alexandre de Veji de Lato t dont

U Conversion efl fortement

souhaitée. Comme il ejl à Pa

ru , il n'a pu suivre les jth

dicieux exemples de ses Colle-

gítei (fiì font en Dauphine.

Pierre Chaíuet efl mort , & a

Ufíéun Fils (jui s'ejì converty*

Alexandre . Pafcjual du Roure ,

4n: dont'je viens de vòu* parler.

t Je suisvoflre) $c.

Ce n est icy que la moitié

de la Lettre de Mr Allard.
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L'autre moitié regarde une

autre matiere, & je la reser

ve pour le mois prochain ,

aulîì-Bien qu'un fort grand

nombre d'Articles curieux

, touchant des Conversions

éclatantes,& principalement

ee qui s'est paíïe à Rouen , à

Caën , à Sedan, &; au Pays,de

k Marche, dont j'ay dc tres-

cxacìes Relations j avec des

Discours prononcer fur ce

sujet, qui ont esté admirez,

& des Lettres- fort estimées.

Je vous feray part de toutes

ces choses , & comme les* ,

grands prbgrez que fait &
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Reîioion de tous costez, font

deus au zele du Roy , je nc

puis mieux finir cet Article

que par le Rondeau que je

vous envoye. II est de Mr de

Benserade. Cet illustre nom

donne un si grand poids à

tous les Ouvrages qui le por

tent, qu'il n'est pas besoin de

vous en rien dire davantage.

II y a quelques années que jc

vous envoyay toute l'HiJtoire du

Comte Teicely dans une de mes

lettres. Je vous marquay qu'aprés

la Conspiration des Comtes de

Serin ôc Tettembac , & du Mar

quis de Frangipany , ont voulu

se saisir du Chasteau & des bien*

de sua ;Pere , non qu'il eut trem-
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pé dans cette Conspiration , mais

parce que d'aussi puiflans Sujets

que Juy estans redoutables , que

ce qui venoit d'arriver devoit le

rendre suspect , le Pere de Teice.

iy fit sauver son Fils déguisé en

Fille, & mourut bien-toìlaprés.

Les Ptotestans de Hongrie íè

soulevèrent , ôcTcicely se trouva

à leur teíle â l'âge de dix-sepe

ans. Cette Rebehon augmenta,

òc l'esprit deTekely la rendit aC

fez heureuse: Enfin, soir que les

Turcs fuíTent appcl'ez en Hon

grie par ces Rebelles , soit que les

Troubles que: ce jeune Comte

sourenoit , íeur èu st fait croire .

qu'ils en' féròienf mieux leúrs af

faires en Allemagne , ils y fondíi ,

rent ; comme vous avez sceu. Us

eurint du desavantage devant

",' « Vienne,
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Vienne , &. Tannée suivante les

Allemans' en eurent devant Bu-

de. Mais ces derniers secourus

de toutes parts , & fur tout do

J'argent du Pape , & défendant

d'ailleurs la cause de Dieu , onc

«u des avanrages fi grands dans la

derniere Campagne,& contre les

Turcs , & contre les Mécontens ,

que le Grand Seigneur voyanc

murmurer ses Peuples, 6c appré

hendant un Soulèvement de ce

murmure, a cru devoir leur faire

voir-celuy qu'il prerend estre

l'Autheur de íà Guerre , afin de

les apaiser par ce qu'il jugera á

propos de resoudre de ce Comce,

& c'est pour cela que les Turcs

qui font adroits luy ont tendu les

pièges que vous avez feeu , pour

ie faire tomber entre leurs mains.

Novembre ifáf. D d
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Cependant ils onc ignoré leurs

vrays interests, puis que le Comte

Gaprara avoit receu ordre de

l'Empereur de lever le Siège de

Cassovie, ce qu'il auroit fait le

lendemain j mais les choses onc

tourné tout autrement. Le Bâcha

de Varadin ayant dit au Comte

Petrozzy Conseiller , & intime

Amy de Teicely , qu'il devoit

prendre le Commandement des

Troupes , & marcher au secours

de Cassovie. Ce Comte au lieu

d'aller trouver les- Rebelles , en

voya un Dépuré au Comte Ça

prara pour le prier d'obtenir fa

grâce de ITmpereur , St le mefl

mejour quiestoitle %j d'Octo

bre , il fit rendre Caslbvie. Les

Rebelles furent ensuite incorpo

rez dans les Troupes de Sa Ma^

 



GALANT, gi?

jesté Imperiale , & l'on marcha

du costé de Mongats. Cette For

teresse qui appartient au Comre

TeKcly , &C dont la prise rendroic

l'Empereur Maístre de toute là

haute Hongrie. Les Turcs n'ont

pas este plus heureux du costé de

la Pologne,quoy que leur Armée

ijointeá celle de leurs Alliez, soit

beaucoup plus nombreuse que

'celle des Polonois , ils n'ont pû

'jetter aucun secours dans Kami-

nieK , & ont meíme esté poussez

pendâtit4quatre ou cinq jours par

les Polonois. C'estoit tout ce que

ces derniers pouvoient faire certe

Campagne , ayant des Troupes

beaucoup inferieures á celle de

leurs Ennemis. -

Comme les desordres qui font

.arrivez dans la Hongrie font

Ddij
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grand bruit depuis long-temps ^

je croy vous donner à vous &

vos Amis une nouvelle agréable,

en vous apprenant que le Sieur

de Luynes U h Veuve Blageart >

vont débiter un Livre" nouveau ,

intitulé Histoire, des Troubles de

Hongrie. Elle est divisée en trois

Volumes , & contient tout ce qui

s'est passé à l'égard des Mécon.

^jtens depuis Tannée 1653. On f

voit la naissance de leur revolte»

& les progrez qu'elle a eujusques

à present. Cette, Histoire nous

manquoit , & on est obligé à

l'Auteur , du foin qu'il a pris de

ramasser en un Corps les divers

Mémoires qu'il a trouvez.

Le second Air nouveau que je

vous envoyé, est d'un Autbeur

fort célèbre,
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Air nouveau.

FVt-il jamais un plus char*

mant bonheur!

D'un vin cht'tsy ma cave est

pleine ,

£t ma Philis enfin sensible a mon

ardeur,

Jiprcs tant derigueurs cejse d'efircìn*

humaine,

£ntre ces deux plaisirs je fartage

mon cœur ,

La nuit est à philis , le jour a ms

bouteille.

L'une & l'autre fans cejse me ré

veille ,

lut- il jamais un plus charmant

bonheur!

La première Enigme du dernier

mou ; a esté faite sur le mot de

Ddiij
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tOmbre , & il a este trouvé par

M* N. de Lestangj II Cavalier

Fredino j Dom Radigues de la

ruë S. Séverin -> Rault de Rouen,

& l'Amant du bon Tabac de Bré

sil, ces trois derniers l'orit expli

quée en Vers.

Le mot de la seconde Enigme

eíloit l'Epy de bled. Ceux qui l'ont.

expliquée dans son vray íens, sonc

lA** d'Estouteville deToury 3 de

Bardoui/íe le Fils , de Rouen }

Henry JBachelet, Tapissier i P.

Carrier de Rouen } de Cour de

Pondevaux $ de la Bournat de

Clermonr 5 l'Habitanc de Sau-

mur ; la belle Tranquille de la

Porte de Richelieu -, & b Spiri

tuelle de Lorme de Vitré. En Vers.

M*s Charpentier , Receveur des

Tailles á Romorantin ; i'Epinay

1 ». *
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fiuret de Vitré ,, Avicc de Caen,

ruë de la Harpe j le Roux, Me.

ctecin á Vitré ; de Souveras ,, C.

F. Lourdec, du quartier de la Pla

ce Mauberc ; l' Adroit Manchot

de la rue Garanciere; l'Homme

à plus d'une affaire ; la Brunctte

Favorite du petit Colin ,• & la plus

aimable Brunette du petit Bapti

ste de la ruë Saint Germain.

Ceux qui ont trouve les vrais

mots de l'une & de l'autre, font

M" de Sorbiere , Banquier, ruë

des cinq Diamans j le petit Vas-

fan de la petite Fan s l' Amant des

bons Hottcurs de la ruë des Pa»

stoureaux d'Orleansj l'A {semblée

- de la Croix , de Saint Eílienne de

i'Ifle en Flandre. £#rw,L.Bou-

chet , ancien Curé de Nogent Le

Roy} Hordéde SenlisA Larcange

Ddiiij
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de Bourbon l'Archambaut^Ie pe

tit Colin j & le petit Baptiste

Frère du petic Colin de Pethi-

viers; Gyges ; Alcidor ,, la Belle

Nourriture j Silvie ; rHermophi-

le du Hocj la petite Assemblée

A. & la petite Assemblée G. ces

íix du Havre.

Voicy deux Enigmes nouvel

les j les Pensées en ont esté four

nies par Diane , au Berger de Flo

re , qui n'a fait que les mettre ea

Vers j & Diane ou Susane est cet

te jeune Enjouée dont il est parlé

dans le dernier Extraordinaire p»

301.

ENIGME- •

JE me rends familiere *ffèz> faci

lement.

Aux//«'> huj>f£z.je chéHte desinjures;
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Je me plais a vêler , & vole impu

nément , ,«., „,

•?<í»j Avoir peur des fers ny des

tortures. \

m

fe n ay eju 'un seul habillement ,

La mode & la foison n'y font mt

changement ,

C'est une robe fort legere

Ou le blanc & le noir ont leur com

partiment-,

De la mejme façon que í'avott m*

Grand- Mère.

se sìtis pourtant d'un assez, grand

renom ,

Çens du plut haut etage ont eu cinq

fois mon nom, «

le Tartuffe Vafctte , & U Saintle-',

revere*
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es

Jadis quand fefoù Fille , en m'dCí.

cusa d'orgueil

Sur la qualité M Chanteuse}

Etde Ta vient, dit, en , quejeperte

le deuil. ±

Aujeurd'buy l'en meflimt une grande

Causeuse ,

Sur tout lors que je riay qu'un oeil.

AUTRE ENIGME.

I JEros enfait de patience ,

le souffre , bêlai !jusqu'aux derniers-

abboíS t

Meprà , injure , coups , toute forte

d'offence, ,

Sansfaire aucune reffíance,

Etfans mefnte employer ma pitoya

ble voix , -

À ma défense.
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le passe auffi mes jours comme les

senttens,

Dans le travail prefqutn tous

temps,

Mangeant peu , couchant fur U

dure.

Ne bcuvant jamais que de l'eau,

Vestu de gris ,/ans bonnet nj chapeau;

Maà bien que pauvre creature

On rire un honnefie Trìbut

De U plu/part des peines quej'en

dure ;

Etfaj toujours fur moy le Jìgne du

Salut.

m

Men fort ne cause point d'envie ;

Car s'il ne m'avicnrpas d'efre man

gé des Loups ,

Âpres ma mort je reçoy plus de

coups >
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J)ucje n'en eus fendant ma vie.

£3

Vay des Frères de l*ity & d'au

tres de renom ;

De ces derniers grande ejl U mut.

titude ,

N'en es. tu feint , du woy , toy qui

cherches mon nom?

En vain , s'il est ainfi, tu mets-U

ton étude.

Iam'ais tu ne le trsuverus r

A moins fjtte tu ne faches

D'un Amy franc qui ne te flate faty

Ce que fou* ton Sur-tout tu C4-

. ches.

Je vous ay quelquefois parlc-

de M' de Bonrepaus , Inten

dant General de la Marine

& des Armées Navales de Sa

Majesté, dont il s'acquitte avec
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beaucoup d'intelligence & d'exa

ctitude. Ce fut luy qui entra dans

Gènes, lors que Mr le Marquis de

Seignelay étoit devant cette Pla

ce. Tout le Monde sçaic qu'il

n'oublia rien pour persuader aux

Genois ce qu'ils dévoient faire,

afin d'éviter les Borobe^qui cau

sèrent de si grands desordres

dans leur Ville. Le meírae M*

de Bonrepaus vient estrë pour-

yeu de la Charge de Lecteur or

dinaire de la Chambre du Roy,

fur la Démission volontaire de M.

l'Abbé de D^ngeau. Vous pou

vez croire qu'ayanc roûjoursfer-

vy le Roy avec autant de zelc

<jue de succès , il en a esté receu

avec beaucoup d'agréement.

Je sçay Madame , que vous n'a

yez pas esté la feule personne que
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la nouvelle de la mort de Mr

Courtin employée dans ma der

niere Lettre ait alarmée j vous

avez cru que je parlois de celuy

qui a fait voir tant d'esprit Sz tant

de zele ,dans les importans em

plois que Sa Majesté luy a con.

fiez. C'estoit cependant de Mr

Courtin , ancien Conseiller d'E

tat, qui a autrefois esté en Alle

magne & en Suéde , & qui vivoit

depuis quelque temps dans une

grande Retraite. Je remets au

mois prochain , tout ce qui re

garde l'Ouverture du Parlement:,

& des autres Cours Supérieures

du Royaume , auïfi -bien que les

honneurs funèbres rendus de ton

tes parts à la mémoire de feu M.

le Chancelier, & quantité d'au

tres articles , que l'abondance de
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la matière m*a contraint de re

server. Je suis , Jtyfasi

A PArts ce 30. Novembre i6ts.

On a mis dans ma Lettre du mois

d*Offobre en parlant des Certificats

de M. les Medecins , donnez, à M.

de Bouviere , pour marquer la bon.

té defa Theriaque , U nom de Ri

chard au lieu de celuy de Lienard.

On a mis M. de Jjhfincé, Gene

ral des Armées du Roy , il fautmet-

tre Lieutenant General.

Dans l%Article de M.PArchevefque

de Sens , on a mit Momlez,un Bez,e.

maux, au lieu de Mont- tufn deBe-

z,emaux. Les Comtes de Bigorre,

JPardiac, Mont-tujon, Bez.emaux ne

font qu'une mefne Maison, qui afait

toutes ces Branches.



Extrait du Privilège du Roy. ,: .

PAr Grâce & Prrrileçedu Roy, donrié à

Chaville, le iS. Juillet i(í8j. Signé, Pár

le Roy en son Conseil , JuNc4uiEi.Es. II est

permis au Sieur Danniau , Ecuyer, Sieur

Devizé, 8e continuer de faire imprimer, ven

dre & debiter le Livre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choilìr ; Et defenses font faites à tous

Imprimeurs & Librairés, & tous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livre»

ny graver aucunes Planches servant à l'orne-

ment d'iceluy , ny mesme de le donner i

Kre, pendant le temps & espace de dix années

entières , le tout à peine de six mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainsi que

plus au long il est porté csdites Lettres.

Registré fur le Livre de la Communauté»

aux charges & conditions portées, le 14.

Septembre 1683. Signé, Ancot, Syndic.

Ledit Sieur De vi ze* a cedé son droit du

présent Privilège â C. Blageart, Imprimeur-

Libraire , pour en jouir suivant l'accord faii

enu'eux. .' ,



 



 


